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Chapeaux, 
Chapeaux. 


Voici le temps de vous pracurer un 
Chapeau à ln mode: voyez 


S. F. MAYER 
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Buggy Automobile, 
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VIPISSE : 15 à 2) milles à l'honre, 


© CONSOMAEATEON : LE gallon de gazoline pour 100 milles, e 
{e} Monte sans difficulté une côte de 40 degrés d'inclinaison. Oo 
g Sans bruit ni vibration, e) 
1 Miurehe par tous les fomps etsur n'importe quelles routes, S 
G) Aulomobile idéal pour Medecins, Heal Estate agents, cle, ? 
o PIREX : K400. a 
@ @ 
à A. LAPRESLE & À. FEYPELL 

2 h SEULS AGENTS. 

ï PHONE 419 L P.0. B, 568 & 
5 OFFICE : Potter & McDougall block. Ô 
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x Si vous avez l'intention de À 
4 vons construire une maison, & 
LC] . Lx 
es Faites vos plans d'avance, & 
… Lx 
na Nous serons heureux de vons € 
5 donner des estimés sur le coût à 
L de tous matériaux de construc- $ 
fon. + 
, + . , LI 
Ra Bois de la Colombie Anglaise $, 
: 
Es et d'Alberta, Le 
A Fe ape mmereenaner 2 
0 e , . 
.. 12 ; é L'ortes, Chassis, à 
LU RATES 5 HR L + 
$ F7 — Moulures,ete.  $ 
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: Cushi Broth Co. Ltd. : 
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: Cushing Brothers Co. Ltd. : 
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us Edmonton, Calgary, Kegina, Slrathcona, Fort 
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Cette illustration représente 
nos vêtements do prit 
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temps e& d'été. 


: 
Fabriqués avec les meilleurs 
matériaux, ces vêtements 


sont d'une coupe  ixrépro- 
chable, 


Nous sommes les souls agents 
pour 


“Campbell's 
Clothing Co.” 


Vous peuvez choisir entre 
500 genres de drap, étoffe, 
üwecd, ele. 


Vétements de garçons 


“Lion Brand’ 


Hlabillements 54.00, $5,00 à 
57.00, les meilleurs sur lo 
marché, 


Ces vétemonts sont d’une fu- 

” brique spéciale ; les culot- 
tes ont doublo-genous ot 
double-fonds. Cest ce quil 
y & de mieux pour les écu- 
liers, 
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BOITE POSTALE 399 
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SG. A LEDUC 
Cotirtier dirnmeubles 
Lots duns toutes les Puies de la ville et des environs. 

* dune sollicitée. 
Bureaux avec annell & Spencer Cons, Co, Ltd. 


tère RUE, 2 portes nord de la Jasper Avenue 


e) | 


Visite où currospon- 


Ü 


http inlatetetetet 
Les Meilleurs 


et. les derniers genres de Chapeaux 
“ Sketson ” et anglais, de 


25c. à $8.00 


Venez me voir. 


S. F. MAYER 
Hehotetetnleletuteleletelmtetetstetutetes 
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Cloches de Pâques ! Cloches de Pà- 
ques ! Que vous sonnez mélancolique- 
ment dans le ciel d'avril ! Lilas étiolés 
des faubourgs, pourquoi répandre, sur 
le passant solitaire, tant de regrets et 
de nostalgie ? 

TT compte alors les années, les nom- 
breuses années, où il vous entendit, 
cloches de Pâques, par un jour pareil 
à celui-ci, aigre et clair, par ce même 
azur éblouissant. sur lequel ne glisse 
pas encore une seule hirondelle. 11 
compte les années, les nombreuses an- 
nées, où il vous resp, maigres lilas 
de Paris, en passant devant tes grilles 
des jardins ou en longeant les murs, 
dont vas grappes fleuries dépassent le 
faite. 

EL cette lourde pousée lui tombe sur 
Île ccur : 

“Encore un printemps de vécu 

1 se souvient de sa jeunesse, quand 
vous lui versiez la joie, eluches et lilas, 
ct quand, à vous entendre ct à vous 
respirer, il était inondé soudain d'une 
vague, mais délicicuse espérance. 

Su jeuncsse ! Que c'est loin ct que 
ce fut court ! Elle à duré, pour li, 
tant qu'il s'est réveillé, chaque matin, 
on se disant : “Que vatil m'arriver 
dheureux, aujourd'hui?” Car c'est 
bien cela, la jeunesse ! L'attente du 
bonheur, —et du bonheur absolu, com- 
piet, absurde. 

“Demain, je rencontrera la 
dont le sourire nrouvrira un 
paradis... Demuin, éclatera Ja 


LL 


femme 
éternel 
gucrre 


‘loi je deviendrai le héros équestre ct 
victoricux à qui des suppliants appor- 


teront les clefs de la ville. Demain, 


jimaginerai le plan et j'écrirai les pre- 


miers vers du drame où du poûme qui 
doit me rendre immortel.” 


Amour, gloire, génie ! Celui qui ne’ 


vous à pas rêvés, que dis-je ? ardem- 
ment espéré, peut-il prétendre qu'il à 
été jeune ? 

Le passant, déjà vieux, que herce la 
vuix des cloches ct que euresec In fugi- 
tive odeur des lilas, se rappelle sx 
brève jeunesse. Elle a fini, voilà hien 
longtemps, le jour où il à reconnu la 
médiocrité de fa vie, uù il s’est apercu 
que, seul, le désir est bon, que toute 
jouissance est suivi d'amertume ct de 
dégoût, que le but recule sans cosse 
devant l'eflurt. Elle à fini, quand il 
s'est éveillé, un triste matin, sans plus 
rien aitendre de sublime ct d'extra- 
ordinaire, quand, velisant la page, 
écrite par lui la veille, 5 l'a trunvée 
roids ct par trop inférieure à son rève, 
quand ilu vu se Lordre, duns lo voin 
de Lant de sourires le petit lézard dont 
parle Henri Heïne, l'inquiétant reptile 
de Pivonic ef de la trahison. 

Cepoudant la vie lui semblait encore 
SAVOUTCUSE, AIS Counne un  Éruil 
échaufé par le soleil de septembre. 
Xe élit perdue, eb pour toujours, 
cette fraicheur d'âme qui rend les sen- 
sulions pareilles à des cerises cugillies 
sur la branche ct mangées sous l'arbre, 
dès Jo matin, quand celles son& encore 
enbuces de lPhalcine des nuits, 

Parfois à se révoliait, il s'indignait 
que Ja puissance de l'espoir et de l’illu- 
sion saffuiblil si vite ; et, comme pour 
le consoler un moment, à chaque prin- 
Lemps nouveau, un peu de joic lui re- 
venait par accès inattendus, par sou- 
daines houffées. 

C'était par des matins comme celui- 
ei, anx environs de Pâques, alors qu'au 
jardin, en même temps que Îles giroilées 


Æet les tulipes, s'épanouissuient suavo- 


mont les lilas, ot que, semblables à des 
monsbres cuptifs dans les carupaniles à 


et petite tete np tte te taqt 


e CLOCHES ET LILAS 


à Conte de Paques 


Joteteputequ{etet SANS RUE SUN NN NN EN CNRS RER RUN NN NN NNNSRNNNNANNNNNNX 


jour, les lourdes cloches se balançnient 
et jetaient leurs appels graves au large 
du ciel. ; 

Il reprenait alors courage à la 
vie ; il se remettait à croire un peu à 
la gloire et au bonheur, “Aime !” lui 
conseillaiont les tendres fleurs ; et 
lhéroïque airain lui disait: “"Tra- 
vaille l? 

T1 les évoque, pamni les meilleurs de 
son passé, ces vifs eb frais matins de 
fêtes.  N’étant pas frileux alors, il ne 
lui déplaisait point que Je vent du 
nord-est, le vent du temps clair, lui 
foucttât le visage ët tourmentât ses 
habits, To: 

C'était surtout eur le large boule- 
vard, devant l'église, que ee vent de 
joie faisait cent malices, paraissant 
d’abord s'exercer de préférence sur les 
gens qui ailnient à la messe ou qui en 
ravenaient. Quand arrivait la bande 
des petites orphelines conduites par 
des religiouses, il faisait flotter les 
mantelets noirs ct les rubans Lleus des 
bonnets et s'amusait à transformer Jes 
corneties des sœurs: en grands papil- 
lons blanes. * Sur la tête des élégantes 
paroissicnnes, il secouait les plumes ct 
les fleurs. 
gres jambes d'un vicux prêtre dans les 
plis de sa soutanne et forçait Ie pau- 
vre homme à maintonir de Ja main son 
vicux chapeau ; eb ‘il poussait même 
linconvenance jusqu'à taquiner les 
jupes d'unc dévote en deuil, qui, cm- 
barrassée par son parapluie, son ridi- 
cule et son cucologe gonflé d'images, 
tournait sur olle-même, dans un affole- 
ment seandalisé, eb ne parvenait pas à 
cacher ses {risles mollets. ! 

Mais voilà tout à coup que ce fi 
ceur de vent s'apercevaié que, dans la 
maison en’ face, une persienne était 
mal attachée, Vite, il y courait, et 
la faisait claquer contre la muruille. 
Ensuite, c'étaient les casques d’une 
paire de dragons en promenade qui 
Pattiraient, eb il se mettait à éparpil- 
ler cs crinières noires et à les jeter 
daus lus yeux des soldats. Hnfn, re- 
marquant, dans la foule, sur la tête 
d'un bourgcois à bedaine, le premier 
chapeau do paille de la saison, v’lant ! 
il découvrait brusquement la calvitie 
du gros papa et l'obligeait à courir, 
soufflant comme un phoque, et aveuglé 
par là poussière, après sa coiffure qui 
roulait devant lui comme un cerceau. 

Et, dans ces matins de Pâques de 
jadis, il n'y avaib pas que le vent qui 
fuë de si bonne humeur. Tout respi- 
rait Pallégresse. Le cici était pur ct 
les femmes avaient comme du bonheur 


dans le regard ; c'était le même bleu 
au fiumament cb dans les yeux des 
yeux des blondes. Et T4 verdure ! 
Oh ! a fraiche, la tendre, la délicieuse 
verdure ! Sur le squelette des arbres 
tardifs, elle commençait à paraître à 
peine, indécise, flotlante, ainsi qu'une 
vaguo fumée. Sur d'autres, elle poin- 
tait déjà hors des bourgeons, en petites 
feuilles claires,—si jeunes !—avoc 
quelque chose d'étonné ct do ravi com- 
me la physionomie des enfants. 

Mais, surtout, il y avait les lilas ! 
Le lilas, arbuste qui, dans ce moment 
de l’année n'a, pour ainsi dire, pas de 
feuillage, mais qui éclaic en gerbes, en 
fou d'artifice de fleurs. Des lilas, il y 
en avait partout. Dans des vases, au 
bord des fenêtres ; en hottes, à l'étn- 
lage de ln fruitière où dans la petite 
charrotte do li marchande, Je long du 
troitloir, Les femmes qui passaient 
en tenaiont uu gros bouquot avec leurs 
deux mains ; et quelques chevaux de 


Assurances : Feu, Vie, Accidents 


ST VOUS DESIRKZ VENDRE OÙ LOUER VOTRE FERME, ADRESSEZ-VOUS A 


Puis il entortillait les mai.’ 


; 


fiacres en avaient aussi une petite 
branche, piquée près de oreille, 
Quand on s’enfonçait un peu dans la 
banlieue, les grappes de fleurs débor- 
daient ct pendaient sur toutes les clô- 
tures. Oh! ce lilas, qui fleurit lc pre- 
mier cb dure quinze jours à peine, voi- 
là bien la fleur et Pemblêéme du Pari. 
sien, de l'habitant fièvreux de la gran- 
de ville, si impatient ct si avide, pous- 
sé par la hâte de posséder et de jouir. 

Le promeneur solitairo évoque ses 
printemps passés, Combien tout cela 
Venivrait, ce vent taquin, ce jeune 
azur, ces fleurs précoces, cette verdure 
nouvelle, et, là-haut, harmonieux tu- 
multe des cloches de Pâques sur la 
foule joyeuse eb ensoleillée ! Naguère 
encore, cumme tout cela lui dennait 
nn revif de jeunesse ! 

Hélas ! Serait-ce décidément fini 1 
Aujourd'hui, faible è6t maladif, fris- 
sonnané au moindre souflle un peu 
Âpre du nord-est, les lilas ne le grisent 
plus, lo concert aérion l'importune. 
Est-ec bien lui, l'amoureux ct le poëte 
—au fond, c'est tout un—lui de qui, 
jadis, toute fleur avait le baiser, lui 
chez qui tout vrytlune éveillait aussitôt 
mille chansons, est-ce bien lui qui 
peur rester indifférent à un parfum, 
à une harmonie ? Oh ! la cruelle pen- 
séc ! Est-ce vraiment la fin, ct no re- 
connaîbra-t-il plus jamais les cnchan- 
tements de Ja nature ct de lu vie # 

En ce moment, à quelques pas de- 
vaut lui, duus lu longue avenuo où 
s'attarde sa flancrie, il aperçoit un 
jeune homme et une jeune femme, 
assis sur un banc, dans la tièdeur du 
soleil que tamise le grêle du feuillage. 
C'est un ménage d'ouvriers, parmi les 
plus pauvres; car, bien que ce soit 
grand jour de fête, la femme est en 
cheveux et en taille —et quelle robe ! 
— où l’homme a gurdé son tricol ot 
sa cotte de travail Sur la petite 
voiture d’osicrs, où repose un nouveau- 
né, tout près d'elle, In femme a pin- 
cé une gerbe de lilas, et Ie tout pe- 
tit, qui vient de s'éveiller, onvre ses 
grands yeux devant cette merveille et 


porte  instincbivement, vers les 
fleurs, ses mains potelées. L'homme, 


lui, maintient debont, sur une de ses 
cuisses, son ainé—deux ans tout au 
plus—et l'enfant, qui écoute sonner 
les cloches de l’église voisine, csb char- 
mé par la belle musique cb incline la 
tête, en mesure, à chaque vibration 
del'aivain. Alors, les époux regar- 
dent tour à tour leurs deux enfants, 
du regard des pères eb des mères, puis 
tournent la tête l'un vers l'autre, et, 
sans vicn dire, ils scsouriont longtemps 
—0h ! du pâle sourire des malheureux 
—mais d’un sourire où il y à quand 
même, en ce moment, pour cos hum- 
bles, un pou de juié et d'amour 

Ok ! commeit x honte, à présent, le 
promeneur pensif, de son chagrin égo- 
iste ob mauvais de tout à l’houre ! 
Qu'importe qu'il vicillisso eb que le 
renouveau lui verse de moins en moins 
la force ?  Epunouissez-vous, lilas 
d'avril ! Sonnez à toutes volées, clo- 
chos des alleuie !  Vleuris,  prin- 
temps, richesse des pauvres ! Hb sois 
béni par tous les misérables cb par 
cet homme sur le déclin, dont tu 
viens de réchauffer le cœur on Yatton- 
drissaut dovaut Je bonheur d'autrui ! 


Fraxçois Corréx, 
+ — 


Ab ! avez-vous lu l'annonce do Ga- 
riépy À Lessard, sur la pago ! 


Voyez la, e6 profitez en. 
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ALBERTA AGENCIES Ltd 


Voisin de fa nouvelle batisse de Ia Banquedes Marchands 


Téléphone No 114, 


PLACE DU MARCONÉ, - - - 


H00000000000000000000010P00000000000000000000 
Re. Une Règle : 
à Suivre! 


Achetez tout ce dont vous a- 
vez besoin en fait de Papete- 
rie, Librairie et Fournitures 
de bureau à notre inagasin. 


000000000001 


Nôus avons un assortiment 
complet, etnosprix sont justes 
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telles que Base-ball, Mitaines, 
Balles, Masques protecteurs, 
Ceintures, etc. etc. 


RAT de 


Venez nous voir 


SePrntong 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 
e) 


MPDENTENTT= d 


Charbon! Charbon!!D. R. Fraser & Co. 


Limited 


Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des pocles et EDTIONTON_TULLS 
rnaiscs, 
fournaises Fabricants et Marchands de 
e c'e 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Ete. 

La plus grande importation 


Livraison rapide a domi- 
cile dans tonte la ville. 
9 09 


I essayer c'est } adopter des bois de la côte du Pacifique, 


CCE Les commandes exécutées 
The Home Coal Co, Ltd]  ?2temet: 


À, E MAY, Gcrant 


Tel, au moulin : SA 
Telephone 183 
Tel, en ville : 5B 
Bureau en face du Marché 


QUEEN'S AVENUE Le “* Lumberman’s Telecode” 


est en usage. 


Hallier & Aldridse 


RSI RO EEE ANS CE 


H. CLARK & Co. 


W. 


Fruitiers, Manufacturiers de Limited 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU- 
Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Sacs vides de farine, 24 pour $r.00 


Nous payons argent) LATTES, BARDEAUX, 


CHAUX, POIL, Etc. 
COMpP tant P our les Manufacture et Bureau: 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


GOURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


| , | AUBERTA, 
Fermes cb proprités de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou venez à nos Bureaux. 


Boite Postale, 242. 


GEORGES LALONDE 


MARCHAND TAILLEUR 


Ouvrira sous peu son magasin sur la Première Rue, 
Mr. Lalonde est un tailleur de beaucoup d'expérience, acquise dans les 
grandes Maisons de Montréul, New York, Chicago ct San Francisco, 


Magasin, 3 portes nord de McDougail & Secord 


Pt 


Nouveau Restaurant 
“Little WWindsor”- 


QUEEN'S AVENUE 
Repas servis à toute heure du jour et de la nuit. - 


Philibert & Beaucaire, 
PROPRIÉTAIRES. 


nement Mi 


AVIS AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX. 


La rm Dpt et DEL Res Aa bte eau out Hood esters ete ee ne 


Votre cheval maigrit ! Son appétit diminue ! Nos Veux sont ploureurs ! 
l'tient su tôte sur ln mangeoire ! 11 a do la fièvre ! Enfin il a do l'Influonza ; 


LU est temps d'agir, il a besuiu d'un Antifébrile. ‘ 


Hoffiuan’s Mixture, est le Remède par excellonce; employé avec 


boauconp de succès duns les eos suivants : lInilucnza, Hay Fever, Swamp 


- .  -[Fever. 
N'oubliez pas do le demander à votro Pharmacien où à votre Marchand. 


Préparé par a St-Albert Patent Medecine Company. 


St-ALBERT, Alta. | 


. PAGE 2 


Une attention spé 
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J. H. Morris & Co. 
Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
cinle est portée au Département des 


VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour ‘ Mit Reform” Vêtements pour honmnes. 
« Knit to ft” vêtements de dessous ét  sweaters ” 


‘+ Keaths Conqueror ” Chaussures pour honunes 


# Empress ” 


Chaussures pour dames 


Le meilleur et le plus grand assortiment d'ÉPICERIES en ville. 


Livraison prompte et gratuite 
00000 


0600000000000000000000 


Tét, 28 


F, G. Haidane & Co. 


2 NORTHOOTE SE 
Nouvelle subdivision, 300 tots. 
Propriété adjacente de * King Powell Estate, *” au nord. 


Lots de $150. à 


S 200. 


Conditions de paiement, un tierscomptant, balance dans un cb deux ans, 
avec intérêt à 7 pour cent. 


F. G. HALDANE & Co., Agents d’Immeubles 


EDMONTON, 


ALBERTA. 


The Mays Coal Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 


Celui que la 


ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Telephone ISI 


Bureau voisin de J. Morris. 


Une Cumpagnie locale. 


J. A. 


COURTEMANCHE 


ENTREPRENEUR-MENUISIER 


Spécialité : Construetion d'églises. 


RICHELTEU JIOTEL, 


EDMONTON, ALTA. 


The Capital 


Express Co. . 


Tout Charroyage fait promptoment. 


Tel. 445 


amener 


En arrière de la Northern Bank 


0000000000 000000600:00 


(e) 
ŒCouchettes en Fer 


Matelas EÉlastiques 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 
010000000800 0000) 


Charbon et Bois 


ea 


De Poële à vendre 


Nous venons de recevoir la 
| chargue de deux chars de ces 
Marchandises : et nous pou- 
vons vous vendre un beau 
Lit, avec ressort et matelas, 


ï pour 
9.50 


Couchettes pour 


4.00 


en montant, 


(0000000000 4000,0,00,00000,00 0,00 
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Madame Albani à Edmonton. 
La Grande Virtuose Canadienne. 
ms 


Dans une auti 


re page de notre journal on verra l'annonce de la venue de 


ii j DE : 3e + LI 4 à L 
Madame Albani à Edmonton. Pourtant il n'y a rien de certain à cela. 


Madame Albani doit retourner en E 
tion pour 
liste de sou 
vironn 


Europe le 7 juin, étant la principale attruc- 
le grand “Handel Festival” qui aura lieu à Londres le 23 juin. Une 
scriptions circule actuellement dans la ville ct dans les villages en- 
ants et si le pabronag& promis est âssez élévé, alors nous aurons le plai- 


: n r A 3 4 à Là + D 1 D 
sir d'entendre Madame Albani. Cette tournée d'adieu dela grande canadienne 


est sous le patronage du gouverneur-général, le Comte Grey. 


L’esp 


ace nous manque pour parler, des artistes qui accompagnent Madame 


Albani, paruni lesquels est Mademoiselle Eva Gauthier, une autre canadienne. 
Celte dernière est la protégée de Lady Laurier, qui, il ya cinq ou six ans, 
l'envoya à Paris pour étudier avec les meilleurs professeurs. C'est sa première 
visite à travers son pays eë lee succès remportés depuis quelques semaincs 
dans l'Est justifient ses protecteurs des les sacrifices qu’ils peuvent s'être impo- 


sés. 
troupe d'urtistes sans égale. 


ES 


Les autres artistes sont des célébrités européennes, qui constituent une 


ét stone t sssrteeu ue et 
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UN HOMME DE LA POLICE MON- 
TEE SE SUICIDE, 
—+— 

Le caporal Æ. W. Kimbeley, qui 
était en devoir aux casernes de la po- 
lice montée, à Frank, Alta, s'est sui- 
cidé lundi dernier, On dit qu'une 
despute que Kiuberley aurait eu avec 
une femme du nom de Burns, est la 


cause de ce suicide. 


LE JAPON RECONNAISSANT 


eme 

Le consul général Nosse a recu de 
son gouvernement, la dépêche suivan- 
Le : ‘ 
“ Présentez au gouvernement cana- 
dien les remerciements sincères du gou- 
vernement impérial Japonais, pour son 
don pilanthropique en vue de venir 
en aide aux victimes de la famine.” 

Cette dépêche est signée par le pre- 
nier ministre du Japon. 


| EDMONTON JOBBING HOUSE 


Meubles, Tapis, Linoléums, Prélarts, Vaisselles, 
Verreries, Poêles, etc. 


G. E. MORRIS, Propriétaire. 


L'Homme sati sfait 
est celui dont le ‘“ Département de 
LV ntérieur” est bien adnunistré 

Cela ne dépend pas seulement de ce 
que vous mangez, mais aussi de li ma- 
nière doné les aliments sont cuits, eb 
dont ils sont servis. LA, ct ailleurs, 
notre restaurant” vous donnorr satis- 
faction chaque fais. 

Venez et amenez vos amis. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B, CRONN, Prop. 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Co, Ltd, 


CONTRACTEURS 


Boite Postale 399—Tel. 48: 


Bureau,— 1er rue. Bloc Carruthers 


Edmonton. 


Lstimés sur toutes espèces de 
travaux, 


DE VENTE 


ee — 


AVIS 
Nous recevons du bureau des terres, 
avec prière de Pinsérer la note suivante: 


Il sera procédé le 31 mars prochain 
à la vente aux enchères ct au plus 


à 0 ! 4 . * t 
offrant des terrains ci-après désignés : 


Le quart S. E,, section 19 ct 

Le quart N.O.,$. 0, eb$. L.,section 
20.du township 54, rang 23, ouest du 
quatrième méridien, | 

Ces terres formaient autrefois la rèser 
ve de lu Police au Port Saskalchewan. 

Ja vente aura lieu en même temps 
que la vente des terre d'école. 


| La mise à prix est de #10 T'âcre. 
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Agent de ... 
Calgary Brewinsg 
& Malting Co. 
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Vos Epargnes 
_— EN — 


mecurité 


Cite Compagnie offre à tous un lieu sûr pour leurs épargnes, ot 
L QUATRE POUR CENT 
d'Intérêt Composé semi-unnuellement 
National Trust Compagny Limited 
Coin de PAvenue J'asper ct de la 1ère ruo 


A. M. STEWART, Gerant-Local, 
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J. B. Lubbock 


Entrepreneur de 
Pompes Funèbres 
RL en 
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Telephone 223 3 Portes Voisines du ‘“ EmpireiBlok " 


Queen's Hotel 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remedo- 


té Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les améliorations 
modernes, pe. 
Bars WE 
per UUR PS 
H. HETU a 
.. e RS RES 
Propriétaire. 
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Hardes, 

(Chaus- 

2: WORD 

#1 SUTES, 
ICha- 

peaux, 


Edmonton Gi 
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IEtc, Etc. 


A Nous faisonsune spé. 
deiuité des ITABIL- 
à  LEMIENTS de 
GATRCONS 
a « 
Complets, Lweed, 
f nouveaux patrons, 
de S3.50 à 85.90 


o 
Valeurs spéciales 
dans les IABILLE 
MENTS d'I10M- 
MES. 


Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


___ OÙU— 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite) 


—Dans une heure, vous me retrot- 
verez à cette place. 

—C'est le président de Lamoïgnon ! 
murmura Peyrolles. 

Le président salua sa compagne et sc 
perdit dans une allée latérale. 

Gonzague dit : 

-Madame la princesse m'a tout l'air 
de n'avoir pas encore trouvé ce qu'eile 
cherche. Ne la perdons pas de vue. 

La fenime masquée, qui était en ef- 
fet Mme la princesse de Gonzague, ra- 


battit le capuchon de son domino sur 


son visage et se dirigea vers le bassin. 


La foule entrait en fièvre de nouveau. 
On annonçait l’arrivée du régent et de 
ee bon M. Law, la seconde personne du 
royaume. Le petit roi ne complait pas 
encore. 

Monseigneur ne nr'a pas fait l'hon- 
neur de me repondre, -insista cepen- 
dant Peyrolles, Ce bossu, sera-ce pour 
cette nuit ? 

Ah ça, il te fait donc bien peur, ce 
bossu ? 
—Si 
moi... 

—Parler de tombeaux qui s'ouvrent, 
de fantômes,de justice céleste ? Je con- 
nais toub cela. êe veux CAUSeI" Avec Ce 
bossu.' Non, ce ne sera pas cette nuit. 
Cette nuit, nous suivrons la route qu'il 
nous à indiquée, Fntends-moi bien et 
tâche de comprendre : cette nuit, s'il 
tient la promesse qu'il nous à faite, eb 


vous l'avicz entendu comme 


illa tiendra, j'en réponds, nous tien- 
drons, nous, l4 promesse qu'il n faite 
au régent en notre nom. Un homme va 
venir dans cetie fête. ce terrible enne- 
mi de toute ma vie, celui qui nous fait 
tous trembler comme des fenimes. 
Lagardère ! murmura Pevrolles, 

—AÀ celui-là, sous les lustres allumés, 
en présence de cette foule vaguement 
énue déjà et qui attend je ne sais quel 
grand drame avant la fin de la nuit, à 
celui-là nous aTracherons son masque 
et nous dirons : voici l'assassin de Ne- 
vers ! - 

— As-tu vu ? demanda Navailles. 

—$Sur mon honneur ! on dirait ma- 
dume la princesse, répondit Gironne. 

—$Seulc dans cette foule, dit Choisy, 
sans cavalier ni page ! 

—Elle cherche quelqu'un. 

—Corbleu ! la belle fille ! s’écria Cha- 
verny tout à coup réveillé de sa mélan- 
colie. | 

—Où celà ? ce domino rose? C'est 
Vénus en personne, pour le coup | 

—C'est inademoiselle de Clermont 
qui me cherche, dit Nocé, 

- Le fat ! s'écria Chaverny, Ne vois-tu 
pas que c'est la maréchale Tlessé qui est 


Jen quête de inoi, tandis que son vail- 


lant époux court après le eziur: ? 

Cinquante louis pour Mile de Cler- 
mont ! 

— Cent pour la maréchale ! 

— Allons lui demander si elle est la 
maréchale où Mlle de Clermont ! 

Les deux fous s'élancèrent à la fois. 
[ls s’apereurent seulemeut alors que la 
belle inconnue était suivie à distance 
par deux gaillards à rapière d’une aune 
ct demie, qui s'en allaient le poing sur 
la hanche et le nez au vent sous leur 
masque. | 

— Peste ! firent-ils ensemble, ce n’est 
ni Mlle de Clermont ni In maréchule ; 
c’est une aventure ! 


ous nos joueurs étaient rassoimblés 
non join du bassin, Une visite faite 
aux dressoirs chargés de liqueurs ct de 
pâtisseries les avait remis en bonne 
humeur, 

Oriol, le nouveau gentilhomme, hrû- 
lait d'envie de faire quelque action 
d'éclat pour gagner ses Éperons. 

Messieurs, dit-il en se hausant si 
ses poin£es, ne serait-ce point plutôt 
Mile de Nivelle ? ‘ 

On lui faisait ceîte niche de ne ja- 
mais répondre quand il parlait de Mlle 
Nivelle. Depuis six mois, il avait bien 
dépensé pour elle cinquante mille écus. 
Sans les méchantes plaisanteries dont 
J’anour accable les gros petits finan- 
cicrs, ils seraient aussi trop heureux 
en ce monde. . 

La belle inconnne avait l'air fort dé- 
passée au milieu de cette cohne. Son 
regard interrogeail tous les groupes. 
Le masque élait impuissant à déguiser 
son embarras. Les deux grands gail- 
luds allaient côte à côle, À dix ou dou- 
2e pas derrière elle. -s 

—Miwchons droit, frère Passcpoil ! 

—Cocardasse, mon noble ami, mar- 
chons droit ! 

—Cupédédon t'il ne s'agil pas de 
plaisanter, mon bon. 

Ce diable de bossn leur avait parlé 
au nom de Lagardère, Quelque chose 
leur disail que l'œil d'un surveillant 
sévère ébait sur eux. Ms élaient graves 
et roides conne des soldats en l'action. 
Pour pouvoir cirenler dans le bal en 
exécution des ordres Au bossn, ils a- 
vaient été reprendre leurs pourpoints 
neufs et délivrer par lt même occision 
dame Francoise et Berrichon son pelit- 
fils. 

Il y avait bien une heure que la pau- 
vre Aurore, perdue dans cette foule, 
cherchait en vain Ifenri, son ami, Elle 
croisa Mine la princesse de Gonzague 


UE 
et fut sur le point de l’aborder, car les 
regards de tous ces crervelés 1x brûü- 
lient, et la peur Ft prenait. Mais que 
dire pour obtenir I! protection d’une 
de ces grandes dames,Tqui dans cette 
fête étaient chez elles ?’Aurare n'osa 
pas. D'uilleurs, elle avait hâte d’at- 
teindre ce rond-point de Diane qui 
était le lieu du rendez-vous. 

—AMonsieur, dit Chaverny en reve- 
naut, ce n’est ni Mile de Clermont, ni 
la maréchale, ni ln Nivelle, ni personne 
que noûs connaissions, C'esb une beau- 
té merveilleuse et toute neuve. Une 
petite bourgeoise n'aurait point ce 
port de reine ; nne provinciale donne- 
“ait son âne au démon qu’elle natlein- 
drail, point cette grâce enchanteresse: 
une dune de ln con n'aurait garde 
d'éprouver ce charmant embarras, Je 
fais une proposition. 

—Voyons tx proposition, marquis ! 
secria-t-on de toutes parts. 

JL le cercle des fous se resserra au- 
tour de Chuverny. 

Elle cherche quelqu'un, n'est-ce pas ? 
reprit celui-ci. 

On peut l'affirmer, répondit Nocé, 

Sans trop s'avancer, ajouta Navail- 
les’ - 
Et tous les autres : 

---Oui, Oui, elle cherche quelqu'un. 

-Hh bien !cssieurs, reprit Clavor- 
ny, ce quelqu'un là est un heureux co- 
quin. 

—Acenrdé, mais ce n'est pas une 
proposition, 

---[ est injuste, reprit le petit nur- 
quis, qu'un pareil trésor soit accaparé 
par un quidum qui no‘fait point partie 
de notre vénérible confrérie, 

---[njuste ! mépondit-on,: ‘inique ! 
criant !'abusif Let" 

Je propose done, conclut Chaverny, 
que ln helle enfant ne trouve point 
celui qu'elle cherche, 


Bravo !'eria-t-on de toutes parts. 

Voici pour le coup Chaverny ressus- 
cité, 

--Ttem, poursvivit le petit marquis, 
je propose qu'à la place du quidam la 
belle enfant trouve l’un de nous, 

Bravo encore ! bravissimo ! vive 
Chaverny. 

On faillit le porter en triomphe. 

Mais, fit Navailles, iequel d'entre 
nous trouvera-t-clle ? 

—Moi, moi, noi, séexin tont le mon- 
de à la fois, Oriol lui-même, lenauveau 
chevalier, sans respect pour les droits 
de Mile Nivelle. 

Chaverny récluma le silence d’un 
geste magistrn], 

Messieurs, dit-il, ces débats sont 
prématurés, Quand nous aurons con- 
quis la belle fille sur ses gardiens, nous 
jouerons loyalement aux dés, au pha- 
ruon, au doigt mouillé où à la courte 
paille, à qui aura l'honneur de lui tenir 
compagnie. 

Un avis si sage devait avoir l’appro- 
bation générale, 

À l'assaut done, s'écrin Navailles. 

Un instant, messieurs dit Chaver- 
ny; je réclume l'honneur de diriger 
l'expédition. ‘ 

_Accordé, accordé, à l'assait ! 

[a queslion, repril-il, est de nu pas 
Faire de bruit, Le jardin est pleine de 
gardes françuises, et il serail pénible 


de se faire mettre à li porte avant le: 


souper, F1 fant user de stratngème, 
Ceux d'entre vous qui ont de hons 
yeux n'avisent-ils point à l'horizon 
quelque damnino rose ? 

Mille Nivelle en a un, glissr Oxiol. 

—{n voici deux, trois, quatre, fit-an 
dans le cercle, 

—J’entends un domino rose de con- 
naissance, 

—Par ici, Mlle Deshois, s'écrin Nun- 
vailles, 


Par à, Cidalise, fit Paranne. 

— ne nous en faut qu'un. Je choi- 
sis Gidalise, qui est à peu près de la 
même taille que notre belle enfant. 
Qu'on m'apporte Cidalise, 

Cidalise était au bras d'un vieux do- 
mino, duc cb pair pourle moins, et 
moisi conyme quatre, On opporta Ci- 
dalise à Chaverny. ‘ 

—Amour, lui dit le pelib marquis, 
Oriol, qui est gentilhomme à présent, 
ic promet cent pistoles si tn nous sers 
adroitement. 11 s'agit de délourner 
deux chiens hargneux qui sont là-bas, 
et c'est toi qui vas leur donner Île 
change. 

—KEt va-t-on rire un petit peu? de- 
manda Cidalise. 

—À se tenir les côtes, répondit Cha. 
vern y, 


-Marchons droit, 

Cocurdasse rongea son frein, Uno 
franche bourrade fil chanecler Passe- 
poil, 

—Marchons droit, lui dit Cocardasse, 
qui vil ses yeux s'allumer, 

Ainsi les rudes pénitents de la Trap- 
pe s'ahordent ct se séparent avec le 
stoïque “Frère, il faut mourir 

— As pas pur { murchons droit. 

Un lourd talon se posa sur le coude- 
pisd du Gascon, tandis que le Normand 
Wébuchait une seconde fois paree qu'on 
lui avait mis un fourrenu d'épée entre 
les jambes, 

- Marchons droit. 

Mais les yeux denos deux hraves 
étaient rouges comme du sang, 

- Macnillou, muumurn Cocardasse à 
le quatrième oflense et en regardant 
pileusement Passepoil, jo vois que je 
vais me fâcher, tron de Pair ! 

Passepoil soufflait conune un pho- 
que ; il ne répondit point ; mais quand 
Taranne revint à la charge, ce financier 
imprudent reeul un colossal sonffiel 
Cucardasse pousse un soupir de soulit- 
gement profond, Ce n'éluil pas Mi 
qui avait commencé Du même coup 
de poing, il bnvoyn Givonne eë Pine 
cent Oviol rouler dans lu poussière. 

y cub bagarre. Ce ne ‘ub qu'un 
incluant: minis la seconde escouade, 
conduile par Chuvorny el personnl, 
avait eu le temps d'entytrer eb do dé- 
tourner Aurore. Coerrdusse et Passe- 
poil, ayantoanis en fulo les assaillants, 
regardèrent au-devint d'eux, Hs virent 
{oujonrs le domtio rose à ln môûême 
place. C'était didaliso qui gagnait ses 
cent pistolos, ” 

Cncurdass et Passepoil, heureux 
d'avoir fot impunément le coup de 
ing, sranivent à surveiller Cidalise 
en vépäunt avec triomphe : 

— Mavchons droit, 


VI 
LA FICHE DU MISSISSIPPT, 


Oriol ne protesta point contrela pro- 
wesse de cent pistoles parce qu'on 
avait dil qu'il était gentilhomme. Ci- 
dulise ne demandait que plaies eb bos- 
sos, la bonne fille, Fille dit : ‘ 

- Du moment qion va rire un petit 
peu, j'en suis, 

Sun éduention ne fur phs longue à 
faire, L'instant d'après, elle so glisinil 
de, groupe en groupe alteignait son 
poste, qui était entre nos deux nutilres 
d'armes ob Aurore. in mûme temps, 
une eséouade détuchée par le général 
Cluverri-eésenvmonchail contre Co- 
cardagso jimior ot frère  Passepoil ; 
une aulre escounde nunœuvrail pour 
couper Aurore. . 

Cocnrdasse reeut le premier un coup 
de coude, 1 jura un’ terrible Seapédé. 
diou :” et amilla main à sa rapières 
mais Passepoil lui dit à Porcille: 7 


# 
s 


k CRE LESC NE 
PR RAR RER HER LAN ENAT ES 
A'rravers 1a Mode. 

—+— 

Lau mode, ne s'occupe pas sculement 
des détails de ln toïlette: elle règle 
dut ee qni concerne louganisation de 
umaison: le mobilier, le linge, les 
réceptions, Evidemment, on ne peut 
Ja suivre Lonjours en ses diverses évo- 
julions lorsqu'il s'agit de l’intérieur, 
changer ses meubles comme on chan- 
ve les manches d'une robe out forme 
d'an chapeau, mais il est bon de Lenir 
compte de ses indications, au moins 
dans une certaine mesure, Îl ne sern 
puis mauvais de détailler un peu ce su- 
jet. Contentons-nons aujourd'hui du 
parler du linge, aussi bien voiu le mo- 
ment oû les ménagères avisées se pré- 
nenpent de renouveler leur provision, 
[est toujours intéressant de se ren- 
signer sur ce qui 8e fait de nouveau. 

Hi va un éeueil à éviter; s'il ne faut 


est bon néanmoins de ne pas choisir 
au petié bonheur, Ii est des fantaisies 
rontenses qui durent seulement ce que 
durent les fantaisies; elles ont cette 
pointe d'originalité frisant lextrnva- 
gance qu'une ménagère entendue évi- 
touvee soin 

D'adurd, ces jolicsses supposent un 
état de maison quin'est pas relui de 
tout le monde ; ensuite le bon ton en 
est souvent offusqué. 

La lingerie était autrefois un grand 
lüxe :waintenant elle esb démocrali- 
se: et la différence va plus loin enco- 
re: nos aïfeules filaient le lin, surveil- 
lient ln lessive eb s'attachaient au 
linge, qui durait plis que leur vie et 
allnient d'une génération à l’autre. 

Nous, nous achetons le plus souvent 
notre linge tout fait eb le donnons à 
une blanchissense, qui le brfile avec 
l'enu de javel, fe chlore, le borax ; Pé- 
lime dans les essoronses : le déchire 
dans les barbotteuses, Une douzaine 
de monvhoirs ainsi traités dure à pei- 
ne une année, Heureuses les miitres- 
ses de maisons qui peuvent faire la 
lessive chez elles, Voltaire fut le pre- 
mier À conseiller de “ laver son linge 
sale en fan ile.” Ilne parlait pas an 
sens récl du mot ; mais ce conseil d’un 
home d'esprit n'est-il pas bon à sui- 
vre matériellement et moralement. 


Avant d'être un luxe, le linge est de 
l'hygiène.  Avané qu'il fat connu, Île 
frottemént des-vüteinents sur 1 pen 
développait des affections cutanées : 
et les CGrces, ces civilisées de l'antiqui- 
té, ignosaient eb la chemise et... le 
mouchoir, Cest sous le règne d'Au- 
guste que l'on commença à porter des 
taniques de lin dessous les autres vè- 
tements, et li sauté publique s'en 
trouva considérablement snéliorée. 

Puisqueÿnons parlonsihygiène, quel 
est. le linge le plus sain ? Pour elimats 
tempérés, c'est le cotan. Si la toile 
parait remporter quelque priorité par 
sa finesse et sa blancheur, en 1evan- 
rhe, le eoton, manvais eonducteur de 
lt chaleur, conserve aû corps une 1emn- 
pératuve plus égule. Jadis les couches 
elles chemises des nouveau-nés élaient 
eu toile fine ; on a reconnu que le co- 
ton est d'an usage plus sain et plus 
éeunoimique, 


Pendant celx, Aurore, désorientée, 
ebue voyant plus ses deux protecteurs, 
était ubligée de suivre les mouvements 
de ceux qui l'entournient, Ceux-ci fi- 
suient semblant de céder à la foule et 
se divigenjent insensiblement vers le 
bosquet situé entre ln pièce d'eau et le 
rond-point de Diane, C'était au centre 
de ee bosquet que s'élevait la loe de 
nailre Le Bréant, 

Les petites allées percées dans les 
massifs allaient en tournant, selon la 
tuode anglaise qui commenenil À s'in- 
troduive, La foule suivait les grandes 
avenues, el laissait ces senticrs À peu 
près déserts, Auprès de In loge de 
nitre Le Bréaut surtout, il y avait 
un berceau en chammille qui était pres- 
que une solitude, Ce fat & qu'on en- 
lraina la pauvre Aurore. 

Chaverny porta la main à son mas- 
que, lle poussa un grand eri, car elle 
l'avait reconny pour le jeune homme 
de Madrid, 

Au cri ponssé par Aurore, la porte 
de ln loge s'ouvrit, Un hamino de 
hante taille, masqué, entièrement cn- 
ché pra un domino noir, parut sur le 
senil, 1 avait à la main ane épée nue, 

-Ne vons elluyez pas, charmante 
dune, dit le petit marquis : ces messi- 
CULS et moi, nous ones unaninie- 
ent Vos soumis atmivateurs, 

Ce disent, il osseya de passer son 
bras auto de la taille d'Auvore, qui 
cri au secure, Elle ne cri qu'une 
fois, privee AWlbret qui s'était glissé 
derrière elle, D nil un mouchoir de 
soie sur la bouclh, Mais nine fois sullit. 
Le domine noir mx l'épée dans lt main 
gauche. De ln dei il saisit Chaver- | 
uÿ par la nuque et l'ävoyn tombe 
dix pas de à Aïbré out le m 
sort, \ 
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Si, pour le linge de corps, le coton 
est recommandé, par contre, pour Pof- 
fice et In cuisine, if doit être banni : 
s’'hnbibant {trop facilement, il se salit 
vite: il faut denx où trois Lorchons 
de coton contre un de toile pour es. 
suyer la vaisselle, 

Le tronssean esb nne des premières 
préoccupations matérielles d'une wnn- 
man, lors dos fianenilles de sa fille. 
lle doit y apporter tout son sain, son 
goût délicat el prudent, sa science en 
decgomic domestique, etassocier sa fil. 
le à ses choix, 4 ses décisions ; CC ser 
limeillenreet Ja plus parfaite Jeeon 
de choses donné A la future maîtresse 
de maison... À moins que celle-ci, éle- 
vée dans dus principes que quelques- 
uns tppellerrient surannés, n'ait clle- 
même prépiué à l'avance plusieurs piè- 
ces de son Lroussents, FL cn était ainsi, 
ilauy & pas très longtemps encore : 
dès qu'une jeune fille atteignait ses 
quinze ans, elle était initiée À l'art de 
ki eonture par là confection de son 
Propre linge.  Tlle devenait habile, 
rousailb bien, brodait avec plaisir, EL, 
n'ayant point de “facon” Loujours 
chères à payer quand il s'agit de lin- 
gerie fine, elle pouvait, sans grandes 
dépense, avoir de plus belle batiste, de 
plus fine dentelle, ’ 

Ce système est-il viniment à dédai- 
gner? I que de rêves brode l'aiguil- 
le, rêves hons et sainu qui ne ressetit- 
blent plus du tout à ceux qui éclosent 
dans Pespril lorsque les mains sont 
pisives ! 


: 

Pendant que les guirlandes et les 
jours naissent sous les doigts de l'on- 
vrière, l'imagination évoque cet ave- 
nir, Lout rose comme un lever d'auvd- 
re où se créera an houvean foyer dont 
nous préparons Je charme par notre 
travail, Car le chnme dun chez soi ss 
n'est pas senlement dans les gerbés 
fleuries qui sortent des potiches pré- 
cicuses, dans les Lentures de soie ou lés 
bibelois rares, il est aussi el surtout 
dans le linge blanc finement brodé qui 
couvre la table, dans les draps souli- 
gnés de jours, d'entre-deux, dans les 
serviettes de toilette à la trame moel. 
leuse, C'est là, le vrai luxe, la parfaite 
élégance ; et ces choses de fées créées 
par nous-mêmes, noûre plaisir sera 
double, notve bien-être plus apnrécié. 
Pourtant, comme il est dans tout 
tronssenu, inême le plus riche,une te 
tie pratique, sérieuse d'un üsage jour- 
nulier ct constant, il est nécessaire de 
s'en occuper out d'abord : mais quelle 
que soit la simplicité des modèles choi- 
sis, la réduelion des garnilures,cevitons 
les tissus grossiers ou de médiocre qua- 
lilé,et portons Lout notre soin au choix 
des modèles ct à li coupe. En ceci,com- 
me en toute chose, on ne peut établir 
de règles absolues; il ne faut point. 
croire que toutes façons de chemises 
conviennent indisticteinent à chacune: 
une personne {rès mince se {rouvewi 
fort bien de tel on tel décolleté, de celle 
épaulette, point pratique pour ue per- 
sonne plus forte, 

Puisque nous avons abordé 11 ques- 
tion des chemises, disons quelqnes mots 
de ce premier vêtement. rappelons que 
les manches en sont totalement suppri 
imdes ? L'emmanchure est brodée ou 


droile, désarma de deux coups de fouel 
Givonne et Nacé, qui étaient en avant. 

Oriol, voyant cela, ne fit ni une ni 
deux, Gagnant tout dun coup ses 
éporons, ce gentilhonune nouveau prit 
la fuite en criant: A l'aide! Moutau- 
bertel Choisy chirgdrent : Montan- 
bert tomba à genoux, d'un fondant 
qu'il eut sur l’orcille, Choisy, moins 
heureux, eut une balafre en plein vi 
sage, 

Les gardes franenises avrivaient, ce- 
pendant, an bruit, Nos coureurs d’a- 
ventures, tous plus où moins malme- 
nés, se dispersbront comme une volée 
d'élonurneuvx, Les gardes françaises 
nue trouvèrent plus personne sous le 
berceau, car le domino noir et Ja jeune 
file avaient aussi disparu conte par 
enchantement, 

lis entendirent seulement le bruit de 
Eu porte de maître Le Bréant qui se vo- 
levmait. 


—Tudieu f'dit Chaverny en retrou- 
ant Navailles dans Ja foule, quelle 
bouvrade, Je voeux joindre ce gnillard- 
là, ne fussent que pour lui faire com- 
pliment de son poignet, 

Givonne et Nocé avrivaient la tôte 
basse, Choisy était dans un coin, wvec 
son inouchoir sauglanb sur lv joue : 
Montaubert eachaib son oreille écrasée 
du mieux qu'il pouvail. Cinq ou six 
autres avaient aussi des horions plus 
ou moins apparents à dissimuler, Oriol 
seul était intaet, le brave pelil ventre. 

ls se regardèrent taus d'un air per 
naud, L'expédition avait mal rénssi, 
ot lacun parmi eux se demandait quel 
pouvail être ce rude joueur. : [ls sue 
vaient les salles larmosde Paris sur le 


Là | bout du doigt. Tes salles d'armes de 
me | Paris ne faisaient point florès comme à 


1e, fin du siècle précédent, Ou n'avait 


Dix vapièves furent tivéess, Le domi- {plus le temps. Personne, prmi les 
no, reprenant la sienne déqa main jviriuoses do la rapière, n’était cymble 
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bordée de lu petite dentelle, Le devant 
ouvert el boutonné par une patte, 
fait aussi son Lemps, el la coulisse, 
très rare, ne se voit guère que dans ln 
lingerie commune ; alle est remplacée 
par le troutrou brodé entre-deux de 
dentelles, où un jour, dans lequel se 
passe Je ruban de soie lavable, Jin fin 
imadapolun festonné, à dents pointues: 
en jaconas brodé d'une très basse den- 
telle de fil, en nansouk garni d'une 
petite Valenciennes, la. chemise bien 
tnillée et soigneusement cousue, est 
charmante et élégante en sa fine sim- 
plicité. Le décolleté arrondi etseyant ; 
en poinée, il convient plutôt aux per- 
sonnes minces ; carré, il doit être fait 
très exactement aux mesures de lu poi- 
trine. 

Les pantalons ont subi de fréquentes 
varialions depuis quelques années ; on 
s’est définitivement arrêté à la jainbe 
très Hrge, Lrès volantée, Le volant 
peut se faire en tissue plus léger que le 
corps même du pantalon, par exemple, 
celui-ci en madapolam fin, et le volant 
sait en hutiste, soit en jaconas, 

La chemise de nuit reste lt longue 
blouse avec grande ampleur à partir 
du cou ; point de plis piqués, de de- 
vants plais ; mais à l'encolure carrée. 
soulignée d’un entre-deux de broderie 
ou de dentelle, de menues fronces luis- 
sant l'étoile retomber libre ; empièce- 
ment dans le dos qui rend ln chemise 
plus solide ; manches froncées à l'épau- 
le, longues ou daui-longues, terminées 
par un large lracelel fait d’nn entre- 
deux, Ce modèle est des plus pratiques 
poux le blanchissage et le repassage. 

La chemise de nuit se fait très sou- 
vent sans ouverture devant: l’ento. 
lure est assez large pour laisser passer 
la téte el larme ainsi une légère échan- 
crure, Cette façon, qui évite les dé- 
chirures {rès faciles avec les devants 
boutonnés, ne convient pas aux per- 
sonnes Lrès frileuses : on peut alors 
faire l’encolure plus montante el ouvrir 
le devant fort pou, juste l4 place néces- 
saire pour mettre etenlever facilement, 
la chemise : Ja hauteur de deux bou- 
tons suit très souvent, 

{ne faut pasoublié le cache-corset,qui 
est devenu absolument indispensable 
dans la toilette actuelle. 1 se fait en 
deux formes : le holéro, qui se noue 
devant el peut se serrer à volonté, et 
le corsage de dessous, avant pour hat 
de préserver le corset, devenu objet de 
grand luxe, eb dont la line batiste de 
soir & besoin d’être isolée de ia robe 
pour conserver lu fraîchenr de ses {ein- 
tes fragile, 

Certaines femmes un peu fortes poar- 
terit les deux, Dans ce cas, elles met- 
tent le bolévo ‘‘sous” le corset, et por- 
tent le petit corsage de lingerie pour 
protéger le corset,” 

La boléro se fait tont simple, son 
rôle élant d'anmincir et de tenir le 
anoins de place possible. L'essentiel 
est de le faconner sur mesure et en très 


fin tissu, afin que le petit nœud qu'on 
fail sur le devant pour FPattacher soit 
presque invisible, Choisissez du nan- 
souk où de la hatiste, bordez d'une Va- 
lenciennes et mettez un entre-deux 
assor{i, 

Le véritable cache-corset, au con- 
traire, esb un objet de grant luxe, et 
ayant aucun eliort à supporter, peut 
se faire très garni eb même entièrement 
en entre-deux de dentelle réunis par 
des petits cache-points de broderie. 
Le harit se coulisse avec un ruban pas- 
sé dans un trou-trou. 

Les jupons de lingerie sont toujours 
de mise, l'été, avec les robes de linan 
ou de mousseline, On en orne le volant 
de broderies, de Valenciennes posées en 
cutre-deux où en bordure, Ces jupons 
se font en nansouk, en bhatiste où en 
fine percaline, 
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Recettes pour la 
ménagère 
—+— 
CHOU FARCI, 

Le chou farci est un plat complet. 
C’est la viande et le légume à Ja fois. 
Choississez un chou bien pommé, mais 
pas trop dur ; enleve seulement les 
mauvaises feuilles, faites bouillir de 
l'eau, plongez le choux dedans en pre: 
sant légèrement au centre pour que 
l’eau pénètre dans le chou et en ouvre 
les feuilles ; retirez-le sur une planche, 
achevez d'ouvrir toutes les feuilles 
jusqu’au cœur ; enlovez le millieu de la 
grosseur d’un œuf ; remplacez-le par 
une farce que vous aurez préparée avre 
des restes de. viande cuite, un peu de 
lard ou de chair à soucisse et deux 
œufs. Garnissez entre chaque feuille 
en les ramenant toujours vers le cen- 
tre, de manière à refermer parfaite- 
ment le chou. Mettez deux bandes ne 
lard maigre en croix dessus et ficelez- 
le avec soin en réunissant toujours 
votre fil au centre. Faites un léger 
roux dans une casserolle de fonte, 
mouillez de bouillon, placez votre chou 
dedans avec deux carottes, et couvrez- 
le de petits carrelets de lwrd. Cuisez 
pendant quatre heures très douce- 
mené, ‘ 


CROQUETTES DE HACIIIS. 


Jfachez fin des restes de viande ou 
de voluille cuite, mélangez-les avec au- 
taut de pommes de terre cuites à ln 
“apeur et bien écrasées, ajoutez des 
œufs, du sel, du poivre, un peu de crè- 
me où un demi-once de pain trempé 
dans du lait. ormez des boulettes, 
en mettant dans un verre un peu de 
farine et une cuillerée à soupe de vatre 
préparation, snutez-les dans le verre 
pour qu’elles deviennent rondes, Fui- 
tes-les frire, Servez avec une sauce 
blanche. Ces boulettes son délicieu- 
ses. On peut les rouler dans de ln 
mie de pain bien émiettée, ce qui leur 
donne plus de finesse encore. 


TABLETTES DE PATIENCE, 
Prencz quatre blancs d'œufs, battez- 
les très-bien avec un quart de livre de 
sucre tamisé et la même quantité de 
farine fine, et leau nécessaire pour 


faire une pâte un peu molle, que vous A 


voucherez avec une cuiller L café sur 
des plaques bien beurrées ; faites cuire 
à four chaud. 


GELÉE DE VIANDE POUR LES MALADES. 


Trois livres de cuisson de bœuf; 
après l'avoir dépouitlé on coupe la 
viande en morcezux comme un dé et 
on le met dans un bocal de verre fer- 
mé hermétiquement ; on cuit an bain- 
marie pendant cinq heures au moins, 
puis on verse la viande encore chaude 
dans un linge pour en supprimer Île 
plus de jus possible. Cette quantité 
donne une demi-tasse, dont on met une 
cuillerée à café dans la soupe à malade 
ou d’un enfant délicat. Du sel ou non 


ons 


suivant le goût. 


ORANGES GLACÉES 

Épluchez soigneusement quatre 
oranges, séparez avec adresse chaque 
quartier, enfilezle en passant dans 
Yangle du quartier, puis au centre, 
nouez le fil pour qu'il forme une bou- 
cle, que vous passerez dans un léger 
crochet en fil de ter. Préparez un 
sirop au dernier dégré de cuisson, 
c'est-à-dire aussi épais que possible 
sans qu'il jaunisse. Trempez vos quar- 


tiers d’oranges doublement, et suspen-| 6 


dez-les à mesure à un cordon placé 
près de vous. On peut glacer de cette 
manière beaucoup de fruits. Pour une 
soirée, ils sont très à profit. 
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* de 5 avvog La . , SE, Qr 45-51-26, Six niiles N,W, of SL Albert, PA 
ë HO Rile Ÿwells, rene roomed house, sta. log house and stable, 5) acres broken, 5 BU . 
ty. Subject to lense to run ! seu. 816,00 Ja pee lool all fenced and eleur, Price 82000 + 
4 NE, Qr., 953.05 ildi i ER Ov IRL 
Ne a , 5 . Building on this, NE. Qr, 18-53-25, good -#hnck, stables, 11 acres L 
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à SW, Qr., 25-5425, The qe, on % is all fenced and Price S20 per nere, half cash, Es 
: 10 acres Lroken, Qr. on 28 fs mostly fenced and 8. W. qe, #-40.94, ali fenced, S30 per acre, 32620 
. facres broken. Qr., ou EE praliculls prairie. cash, bal, 1,2 and 3 yenrs, * 
+ as school house pn it, peracre, Win sel} SE qr. 14514 nec cp L Le 
? NES 9 Pile re. à SE, qr. 14-51-28, al fenccd, new 7 roomed honsc, 
+ ol Fat 40 per acre, nbout five iniles from guod sell, frame part for 4 horus, 822 per ES 
+ ss uso acre 14 cash, bal, 1, 2 ncd 3 yonrs. LE 
Ex SE, Qr 8518, Home Hill Oliver Statlon on ser Ka 
.. corner 6f 50, eun plough all of it, 8 ucreu bro- invi 5 63 
KA ken and crüpped last yenr, Building insured Morinville District « 
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A one quarter fenced, $%5 per nacre, Goo terms. 1-4 cash, bal. 1, 2 and 3 yours, KA $ 
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xs N. Half 5-65-21, 4 miles from FortS. Wild Jand, _ house ani lot. KA 
% $15 per ncre, half cash, S. Fe qu, j2E-50, good 12 slory_ house, 13 x al xA 
" PRINT sta. x For e stack, 40 aeres cor , 
Le Ra qrgres broken. soute ploughed 20 neres Bastures A Acres Lage miendow, nil à 
6 party à need, 3» ed plastered house, rire lente ot we + per acre, G 
La Fresh Water spring on the Sturguon River, jure l'enéeal, good well, $16 per nére, Good ex 
LS ban, stable and hen-house, Some good hay à Clover A e 
] tn anq ù large granary, 5 per nacre, half lover Bar. | CO 
. cash, bal, Land 2 Yeurs, 1000 bushels of grain, + 91.59.05 nec i “ 
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xA inplements, will sell these for $1090, & miles SPORE VS T ; KA 
es North of Fort Susknichewan. S, Half, 20-53-29, 190 acres broken, $% per acre. Ex 
KA NW. Qr.13-55.28 Wild nud, gooû neighborhood, NW, Half 52e 120 ncres broken, gaod house, Ex 
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“ S. à «Qrs Ga %3. ares Lakers Su neros fenced- 5 
fs about ëiniles N,of Fort Saskatchewan,house, ss r L 
La barn and well, $12 por acte, half cash, bal. L, Stony Plain, # 
* 2 and 3 peurs, SV, qu. 12-521 40 acres brokon.small house and 8 
KA NE. Qr 2565-22 190 acres broken, 70 summer stable, well, renced on two sides, 20 
. fallowed, balance stnbbe ans pasture, al fen- SV, qe, 11-511, 20 aures Lroken, barn, partly La 
LA ced, root fume house nel lon sable and fenced, $1160, half ensh, bal, vasy. Le 
CO usual farm buildings, rood well half mile LS du LA20 CP d Loc , LS 
Ex from school, quarter mile from P,0, High and ge LE ms CR si land, best in Stony d 
KA dry. $25 per acre. Cash. x k. te 5 of, nl rail À “sn KA 
A SE Qr 252% an N,E, Qr, 15-65-28, Allfencod | Xi dr, (A2 all rail Fener. #0 noros broken, ë 
KA good house, stable and cow shvds, 17 miles bush, 3 miles from station, S8.50 Ma Gre ares EX 
KA from City and Emniles from Fort Sask, M ne, ARORMETERRE ‘ : S8s0 per nacre. Q 
Û ready for crops, $17.0 per acre, half ash. This SW, qe, 31-52.1, 60 acres bush and pasture, 2% “ 
I includes farm implements. acres bruken, good house, barn and granary, LS 
+ ali fonce, 12,50 per nacre. DU 
-, LI r : La e . 
Ë Namayo and Siurgeon. Vegreville and Vermillion a 
e, SR. Qr and Easthalf of SV. Qr. 14-56-04, 52400, 0e 21.30 ve ant 4 0 ,. 
Ka hajf vash, ba), Lo suit. ' 5 ane GET 4, $10.06 per nere, 1-3 cash, ban KA 
* ï : ne . 2 geurs * 
A N, Half and S.W. Qr. of 7-55 24, 14 miles N,. 3 97-55-21, CPR. land S10 per acre and NW. qr Q 
x Jalr an à goes, eo NUCS Ne à y 21, CPR, É t NW, qu Le 
KA miles W. of Edmonton, 150 ncres jn cuits Re 22-55-14, homestund, $13 per nacre, 16 ail sol xx 
; tion, has now 8 roomed house, granary for together St per ancre, 83000 cash, bal. casy : 
< 6000 bushelx, good fruute barn, log house and house, othhle ete. ash, bal. easy, ES 
Le “hedding for cattie. Two good Wells, neariy 5 Too d ; : Le 
LE ali fenced, plenty of hay and pasture. Price 8. 6-62-11, wild land, grand seetion, Can plongtt LE 
@e +: $25 per nacre, haïf cash, bal, onsy. the whale seetion, one mile frour Vegreville, Ka 
“ E. Half 1-55-45, 159 acres in cultivation, good on en 5 2.60 per uere, h KA 
FA house and barn, new frame granary, plent E, Half of 30-66-26. right in oil belt, next to 1 A 
KA of water, 12iniles N. and 3 miles W. vf Kd- working prebrete Price 66320, Terms 52000 % 
xs monton, #45 per acre, half eush, bal. to suit. oash, bal 1, 2 and 3 years PA 
LA NW, Qr. 11-66-23 on Strurgeon river, 15 ncres Leduc xA 
; broken, good log house and baru, 74 aeres : . 
KA fenced. $10 per acre, $1060 cash, bal, ? and 3 yrs. NE. ar, 27-10-27, 12 miles straighl West of Le- ‘° 
se NE, Qr. 2-56-22, 120 acros broken, 70 ncres suni- due, district well settled, close to schoo! and + 
“ mer failuw, bal stubble and pasture, all fen- post oflice, $6 per nacre, $500 cash, bal, CR, < 
La ced, good frame house and stable, good well, icrins, LA 
D half inile from schuol,1 and 1-f mile from P.0. SE. qr. 12-50-27, fencod, good well, log house se 
“ $25 per acre, cush. granurs and stables, 20 acres broken. $8,per DO 
. W°, half 20.594, 80 acres broken, fenced, good nere, $160 ensh, bal to suit, One of the best F1 Le 
+ house sriths single roof. stable, 3 well, 40 ges in the district. KA 
penvy thnber can be saw nt mil 2 miles Th Ph e , 
cs away, 40 acres goo® hay lund,price $15 per ac. White Whale Lake Es 
N " 
« + . SE. and N. E, qr. 20-553, house aud snole, 75 < 
8 Ra St. Albert, acres fenced, 12 aeres broken, homestead and + 
BA E. Half 2.54-9%5, about Lwo miles from St, Albert, CPR. $2000 half cash, bal. 10 suit. Ca 
sa ail fenced, no breaking, $2 per acre, half cash NE, qr. 5-58-3 all open prairie on CN R. 10.40 BG 
Ra bal, on terms, per ture, 609dot. cash,500 in 6 inonths bal 1 ÿr. AA 
KA W°, half, 17-54-24, SI6 per acre not. S, , 8 d1-4 1-61-20l, per uücre, 500. cash, bal eany, Ka 
® s. E Qr. 28-53-25, one mile this side of St, Albert, can all de broken, La 
AA 30 acres broken. rer ne 
» se S, half 27-51-25, 23 1-2 acres, 2miles NE, of SL Beaver Lake, à 
e à: Albert, 125 acres-brokon, all fenced,log house, SW. 14 12-59-17, 1 and 1-2 mile from Beaver … 
Ka and 2 je out buildings, over $2000 Worth of Lake, Lund well settled nil round for quite à Éa 
XX grain taken offlast yenr, #5 per nacre. time, Serip land selected s enrs ago, IE dol, xA 
e + SR. Qr. 28-54-25, one mile Uhis side af St. Albern per ucre, half cash, bal. Gand 12 months, KA 
XX 31 ares broken,all fenced, good lag house ntd 15-53-17, L'rice 8,50 dol. per cash.2,500 dol, ensh, $ 
D) bin, and granury, good cow stable, well and bal. 3 equal annual pay ment at 8 pc. 
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de mettre en désarroi huit ou dix por- 
teurs de brette, eb encore sans trop de 
gène, en vérité, Le domino noir n'a- 
vait eu garde de s'embarrasser dans les 
long plis de ses vêtements. C'est à 
peine sil s’était fondu deux ou trois 
fois, bien posément. Un maitre poi- 
gnet, il n'y avait pas à dire non. 

C'était un étranger, Dans les salles 
d'armes, personne, y compris les pré- 
vôls et les maîtres, n'était de cette 
merveilleuse force. 

Tout à l'heure on avait parlé du ce 
due de Nevers tué à la fleur de âge. 
Voilà un hounne dont le souvenir était 
resté dans toutes les académies, un ti 
reur vite comme la pensée, pied d'acier, 
evil de Iyux. Muis il était mort, ct 
certes chacun ici pouvait lémoiyner 
que le domino n'était pus un fantôme. 

1 y avait bien un honune du temps 
de Nevers, un homme plus lort que 
Nevers lui-même, un chevau-léger du 
feu roi qui avait non Henri de Laygnr- 
dève. Mais qu'importait le nom du 
terrible ferrailleur ? La chose certaine, 
c'est que nos roués n'avaient pas bonne 
chaneu cette nuit, Le bossu les avait 
babtus avec la langue, le domino noir 
avec l'épée, Ils avaient deux revan- 
ches à prondre. 

—Le balet ! le balet ! 

Son Altesse Royale! les princes- 
ses ! par iei, par ici. 

M, Law ! par icit M. Law, avec 
milord Slairs, embassadeur de là reine 
Anne d'Anglelcrre, ! 

—Ne poussez pas, que diable, Place 
pour tout le monde. ' 

—Maladroit, insolent, butor. 

Et le reste, le vrai, le cher plaisir des 
cohutes : des côtes enfoncées, des pieds 
broyés, des femmes étouftées, | 

Du fond de la foule, on entendaitdes 
cris aigus: Les petites femmes aiment 
de passion à se noyer dans lt foule, 
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Elles ne voient rien absolument, elles 
souffrent le martyre, mais eltés ne peu- 
vent résister à l'attrait dece supplice. 

M, Law, tenez, voigi M, Law qui 
monte à lestrade du #fgent, 

Celle-ci, en doruino gris de perle, 
est madame de Parabère, 

—Celle-là, en‘domino puce, estimadia- 
me Ja duchesse de Phalaris, 

—Commep M, Law est rouge ; il aura 
bien diné, 


— Comme M, le régentest pâle ilaura 
eu des mauvaises nouvelles d'Espagne. 

—Silence, la paix, le ballet, le ballet. 

L'orchestre, assis autour du bassin, 
frappa son premier arcord, le fameux 
“premier coup d'archet” dont on par- 
lait encore en province, voilà quinse 
où vingt ans. 

L'estrado s'élevait du côté du palais 
auquel elle tournait le dos. C'était 
comme un cotenu fleuri de femmes. 
Du côté opposé, un rideau de fond mon- 
ta lentement par un mécanisme invisi- 
ble. Il représentait naturellement un 
paysage de la Louisinne, des forêts 
vierges lançant jusqu'au ciel leurs ar 
bres géants, autour desquels les lianes 
s'entortillaient comme des serpents 
boas ; des prairies à perte de vue, des 
montagnes blenes, ct cet innnense 
fleuve d'or, le Mississippi, père des 
eaux, 

Sur ses bords, on voyait de rinnts 
aspects, el partout ce vert tondre qne 
les peintres du Xviite siècle affection- 
naient particulièrement, Des bocnges 
enchanteurs, rappelant le puradis ter- 
restres, se suecédaient, coupés par des 
cavernes lapissées de mousse, où Ca- 
lipso eût été bien pour attendre le jeune 
et froid Télémaque, :Muis point del 
nymphes mythologiques : la couleur 
locule ossayait de naître. Des jeunes 
filles indiennes orraient sous ces heaux 
ombrages, avec leurs: écharpes paille- 
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tées et les plumes brillantes de leurs 
couronnes. Des jeunes mères suspen- 
daient gracieusement le berceeu du 
nouveau-né aux branches de sassafras 
balancées par la brise, Des guerriers 
tirnient l'axe ou lançaient la hache : 
des vieillards fumaient le calumet au- 
tour du feu du conseil. 

En même temps que le rideau de 
fond, diverses pièces de décors on ‘“‘fer- 
Mmes,” conmtme on dit en langage de ma- 
nique, sorlirent de terre, de sorte que 
la statue du Mississippi, plucéo au cen- 
tre du bassin, se trouva comme enca- 
drée dans un splendide payçage, On 
applaudit du haut en bas de l’estrade, 
on applaudit dun bouë à l'autre du 
jardin. 

Oriol était fou. Il venait de vor 
entrer en scène Mile Nivelle, qui rem- 
plissait le principal rôle dans le ballet, 
le rôle de la fille de Mississippi. 

Le hasard l'avait placé entre M. le 
baron de Barbanchois et M. de la Hu- 
uandaye. 

- Hein fit-il en leur donnant à cha- 
cun un coup de coude, cominent trou- 
vez-vous eR ? 

Les deux barons, tous deux hauts 
sur jambes comme des hérons, 1bissè- 
rent jusqu'à lui leurs regards dédai- 
gneux. 

— Est-ce stylé? poursuivit le gros 
petit traitant, est-ce dessiné? est-ce 
lé ser ? est-ce brillant ? est-ce doré ? La 
jupe seule me coûte cent trente pisto- 
les ; les aïles vont à trente-denx louis ; 


lla ceinture vaut cinq cents écus; le 


diadème une anction entière, Bravo 
adorée ! bravo ! 

Les deux barons se regardèrent par- 
dessus sa tête. 

— Une si belle créature, dit le baron 
de Barbanchois. 

— Prendre ses nippes à pareille en- 
scigne, continua le baron de la Funau- 


0 ne 


diye. 

Ft tous deux se regardèrent triste- 
ment par-dessus la tête poudrée du 
gros petit traicant, el ajoutèrent à l'u- 
nisson : 

—Où allons-nons, monsieur le baron? 
où allons-nous ? 

Un tonnerre Œ’applandissements 1ré- 
pondié au premier bravo lancé par 
Oriol. La Nivelle était ravissante, et 
le pas qu’elle dansa au bord de l'eau, 
parmi les ménufars et la fôlle avoine, 
fut trouvé délicieux, 

Sur l'honneur, ce M. Law était un 
bien brave homme d’avoir inventé un 
pays où l'on dansait si bien que cela, 
La foule se retournait pour luienvoyer 
tous ses sourires. La foule était amou- 
reuse de mi; la foule ne se sentait pas 
de joie, 

T1 y avait pourtant là deux mes en 
peine qui ne prenaient point part à 
l'allégresse générale,  Cocardasse et 
Passepoil avaient suivi religieusement, 
pendant dix minutes environ, Mlle Ci- 
dulise et son domino rose ; puis le do- 
mineau rose de Mile Cidalise avait tout 
à coup disparu, comme si la terre se 
fût onvente pour l'englontir. C'était 
derrière le bassin, à l'entrée d'une sorte 
de tente en feuilles de papier gaufré 
représentant des feuilles de palmiers. 
Quand Cocardasse et Passepoil y vou- 
larententrer, deux gardes françaises 
lou croisèrent la baïonnette sous le 
menton, La tente servait de loge anx 
dumes du corps du ballet. 

—Capédédiou ! mes camarades... vou 
lut dire Cocardasse. 

—Au large, lui fut-il répondu. 

—Mon brave zmi.. fit À son tour 
Passepoil, 

— Au large. 

is so regnrdèrenb d'un air piteux, 

Pour te coup, leur affaire était. claire: 
ils avaient laissé envolé l'oiseau confié 
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à leurs soins ; tout était perdu, 

Cücardasse tendit la moin à Passe- 
poil, 

—E£h done ! mon bon, dit-il avec une 
profonde mélancolie, nous avons fait 
ce que nous avans pu, 

—La chance n'y est pas, voilà 
riposta le Normand, 

—As pas pur! c’est fini de nous! 
mangeons bien, buvons fernre tant que 
nous sommes ici, et puis, ma foi! ‘va 
à Dios !” comme ils disent là-bas. 
Dirrère Passepoil poussa un gros sou- 

il, 

—Je le prierai seulement, dit-il, da 
me dépêcner par un coup dans ln poi- 
trine, Ça doit lui être égal. 


tout, 


—Pourquoi un coup dans la 
trine ? demanda le Gascon. 

Passenoil avait les larmes aux yeux : 
cela ne l’embellissait point, Cocar- 
dasse dut s’avouer à cet instant supré- 
me qu'il n'avait vu d'homme plus liid 
que ‘sa caillou,” 

Voici pourtant ce que répondit Passe- 
poil en baissant modestenent ses pau- 
pières sans cils : 

—Je désire, mon noble ami, mourir 
d'un coup dans la poitrine, parce que, 
ayant été habitué généralent à plaire 
aux dames, il me répugnerait de pen- 
ser qu'une Gu plusieurs personnes de ce 
sexe à qui j'ai voué ma vie pussent me 
voir défiguré après ma mort. 

—Pécairé ! grommela Cocardasse, 
mon pauvre pigeoun, 

Mais il n'eut pas la force de rire. 

—Ïls se mirent tous les deux À tour- 
ner &.tour du bassin, ls rsssemblaient 
à deux somnämbules marchant sins 
entendre et sans voir, 

C'était quelque chose de bien curieux 
que le ballet intitulé “la Fille du Mis- 
sissippi,”” Depuis que le ballet était 
inventé, on n'avait rién vu de pareil, 


poi- 
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trouve, le jour de la sociabilité pour 
les parents, les amis, les concitoyens, 
que le travail isole les uns des autres 
pendant le cours de la semaine, le jour 
de liberté pour le serviteur, le jour 
d'égalité dans la prière, le jour de a 
fraternité pour tous les hommes, sous 
le regard du Père qui est là-haut. 

Maintenant, cela ne veut pas dire 
que tout se passe ici pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. Il y n 
parfois des abus qui se glissent, des 
exceptions à la règle. Voilà pourquoi 
nos chefs spirituels se croient obligés 
de nous rappeler nos devoirs. 

Ainsi, il y a à peine deux mois, Mgr 
Bruchési donnait aux fidèles de son 
archidiocèse des règles qu'on trouve 
quasi mot à mot dans le projet de loi 
de l'honorable ministre de In Justice. 

Mgr l’Archevêque de Montréal ré- 
glait ce qui suit : 

(a) Toute roprésentation théâtrale, 
toute séance et tout concert payants, 
même pour un motif de charité, sont 
formellement interdits le dimanche. 

(b) Les courses de chevaux, les par- 
ties de baseball et tournois quelconques 
entre clubs et associations, donnés 
comme spectacle publics et payants, 
sont aussi interdits ; 

(c) Toute assemblée pour élections 
politiques ou municipales est stricte- 
ment défendue duns Ja ville de Mont- 
réal. 

(d) Nous défendons également, les 
dimanches et les jours de fètes d’obli- 
gation, les excursions publiques orga- 
nisées par des sociétés ou des particu- 
liers pour un motif de lucre ou d’amu- 
sement, et nous ne permettons que les 
vrais pélérinages, faits dans un but de 
piété, sous la direction d'un prêtre ct 
autorisés spécialement par nous ou 
notre grand vicaire dans chaque cas. 

Voilà ce que notre Eglise nous en- 
seigne ; voilà ce que nos pasteurs nons 
commandent. Ces sages instructions 
seront suivies par le plus grand nom- 
bre des fidèles. Aussi nous ne sentons 
pas beaucoup dans notre province le 
besoin d’une loi comme celle que l’on 
présente au parlement d'Ottawa, 

Mais si l'autorité civile veut bien 


P.E, LESSARD, 
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Nous avons cette semaine le tristelebt représenta ce comté à la léwisla- 
devoir d'annoncer la mort d’un des|ture des territoires, de 1891 à 1894, 
plus anciens habitants d'Alberta-Nord, | En 1894, M. Prince fut nommé dé- 
celle de M. Antonio Prince, décédé |puté-régistrateur à Regina, où il de- 
dimanche après-midi, à sa résidence | meura huit mois. TL revint alors à 
Edmonton pour occuper une position 
au bureau d'enregistrement, position 
qu'il a occupé jusqu’à sa mort. 

M. Prince était universellement 
connu dans le Nord-Ouest, et faisait 
partie de l'association des ‘ Old Ti- 
mers, * d’Edmonton. 

T1 laisse une épouse, fille de Mons. 
Geo. Roy, régistrateur, et trois en- 
fants. 


sur la sixième rue, 

Samedi, M. Prince vagua, comme 
d'ordinaire, à ses cecupations et rien 
ne faisait prévoir sa mort subite du 
lendemain. 

M. Prince est mort d'une maladie 
de cœur. Dimanche matin il eut une 
faiblesse, et malgré les soins de deux 
médécins, le Dr Blais et l'Hon. Dr 
Roy, le malade baissa graduellement 
et mourut dans l'après-midi, vers trois 
heures. 

Antonio Prince était natif de St- 
Grégoire, province de Québec. I! avait 
fait ses études au Collège de Nicolet 
et avait fait sa cléricature dans le bu- 
reau de Sir Wülfrid Laurier. Il était 
dans Alberta-Nord depuis 1887. Il|père du défunt, M. Geo. Roy, et ses 
pratiqua sa profession d'avocat à Ed-| deux beaux frères, MM. J. Royal cet 
monton, en suciété avec Chas. Lewis! C. Rodberg. 

Shaw, devenu depuis un littérateur| Les porteurs des coins du poële 
de renom, jusqu'en 1891, alors qu'il|étaient MM. J. H. Gariépy, O. Tes- 
entra en société avec J. C. Bown,'sier, L. Dudue,. D. MeNamara, M. 
maintenant de la société légale de| Dunlop et J. H. Picard, 

Lawson, Bown, Kennedy et Hynd-| Le Courrier DE L’Ouerr offre à la 
man : M. Shaw étant parti pour l'Est. |famille si cruellement éprouvée £es 


pratiqua plus & tard, seul, à St-Albert | plus sincères condoléances. 


# + 

Les funérailles ont eu lieu mardi, 
le 10 du courant. Au service, chan- 
té par le Rev. P. Hétu, assistait une 
foule nombreuse de parents ct d'amis 
venus de toutes les parties du dis- 
brict. 

Le deuil était conduit par le beau- 


légitimes 


L e Re 05 « du D: = menades du dimanche 
pi qu'elle fermerait la porte à toutes | donner une sanction à ces règles tra- 
manche ies iécréations justifiées de nos |Cées par ceux qui sont légitimement 


ment chargés de nous diriger, si ceux- 
ci ne trouvent aucun iuconvénient à 
cette action du parlement, nous ne 
voyons pas vraiment que nous puissi- 
sons avoir le droit et le devoir d2: nous 
en plaindre. ‘Tous ceux, ministres du 
gouvernement, ministres de religion 
où autres, qui emploient leurs efforts 
au rétablissement parfait de l'obser- 
vance du dimanche, à nos veux, font 
preuve de bon chrétienset de bons ci- 
toyens. 


populations ouvrières. 

Voilà ce qu'on dit et ce qu'on fuit 
écrire dans les grands journaux de la 
province. I! serait difticile de trouver 
dans le projet de loi des textes clairs 
pour appuyer toutes ces catégoriques 
afirmations. 

Quant à nous, nous l'avons lu, ce 
projet de loi, et nous sommes porté à 
croire que, s'il subissait quelques légè- 
res modifications, il sernit certaine- 
ment de nature à faire du bien. 


Le projet de Loi Gi Fitzpatrick 
—+— 

Nous reproduisons de Za Trrits de 
Quétez. 

L'honorable M. Fitzpatrick présen- 
te cette année au parlement d'Ottawa 
une loi très importante qui regarde le 
repos du dimanche. 

Ce projet de loi mérite évidemment 
l'attention de tous eb il a déjà donné 
lieu à bien des remarques contradic- 
toires dont l'honorable ministre de la 
Justice devra tenir compte. Il semble 
avoir surpris la plupart de ceux qui 
en parlent et cepe: dant on devait 
bien s'attendre à ce que le parlement 
d'Ottawa serait sollicité de le présen- 
ter tôt où tard. 

Il y a quelques années,la législature 
de l'Ontario adopta une loi à peu près 
semblable à celle dont l'honorable M. 
Fitzpatrick se fait aujourd’hui le par- 
rain. Le Conseil privé décida qu'elle 
était inconstitutionnelle. Le pouvoir 
de légiférer sur ce sujet, parait-l, n’ap- 
partient pas aux provinces. 

Les membres de la Zord’s Day At- 
liance firent des modifications à cctte 
loi, lui enlevèrent les points les plus 
évidemment “ultra vires ” et les juges 
de la Cour Suprême du Canada eurent 
à se prononcer sur la valeur de ce nou- 
veau projet de loi, dans le cas où une 
lég'slature provinciale voudruit le met- 
tre à exécution, Ils décidèrent que le 
parlement fédéral seul pouvait prendre 
la paternité d’une telle mesure. 

I] devenait évident que celui-ci au- 
rait à agir et c'est ce qu'il vient de 
faire. 

Quelques-uns aflirment que le gou- 
vernement n’a nullement l'intention 
de faire adopter cette loi par le parle- 
ment. On veut tout simplement, disent- 
ils, accorder quelque satisfaction aux 
membres de la Zord's Day Alliance. 


+ + 


Nous reconnaissons donc toute lim- 
portance de cette loi et nous espérons 
que nos députés l'étudieront séricuse- 
ment. Si elle renferme quelques arti- 
cles qui soient de nature à créer des 
embarras, à léser la liberté des citoy- 
ens, il doit étre possible de les signa- 
ler et de les faire disparaitre. Les 
promoteurs de la loi doivent être bien 
dispos "s à accepter les justes r'éclama- 
tions qui leur seront exposées. 


* *# 
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Les journaux de la province de Qué- 
bec sont à peu près les seuls à attaquer 
avec violence la loi présentée par l’ho- 
norable ministre de la justice. Si on 
nous démontre que cette opposition a 
vraiment sa raison d’être, nous serons 
les premiers à la défendre. Mais tout 
d’abord, nous craignons que ces atta- 
ques contribuent à développer chez nos 
concitoyens des autres provinces une 
opinion fausse, malheureusement chez 
eux trop répandue. Ils croient que 
nous, catholiques et Français, nous ne 
{enons pas autant qu'eux à l’obser- 
vance du dimanche, au respect du jour 
du Seigneur. 

C'est vrai, nous n'avons pas d’asso- 
ciations semblables à leur Zord's Day 
Alliance, mais nous avons notre Eglise 
qui nous commande, nos prêtres qui 
nous enseignent ef nous dirigent, notre 
propre bonheur que nous cherchons. 
Et cela heureusement nous suffit. 

Il n'y a pas de pays au monde où 
cette loi du dimanche soit, je ne dis 
pas pharisaïquement mais plus rigou- 
reusement observé que dans notre pro- 
vince de Québec. : 

Qu'on visite nos campagnes. On n’y 
verra jamais le laboureur conduisant 
son attelage et traçant ses sillons. 

Qu'on visite nos villes. Lemarcharnd, 
le dimaache, n'étale pas les objets de 
son commerce, les commis ne sont pas 
au comptoir ; on ne voit pas les véte- 
ments du travail ; les patrons, sachant 
que leurs employés ne sont pas des ma- 
chines créées pour enrichir les hom- 
mes, mais des âmes créées pour glori- 
fier Dieu, prennent les mesures néces- 
saires pour que l'ouvrier dispose de 
son dimanche, 


On a déjà proposé une modification 
qui est loin de nous sourire. 


Une députation de Juifs s’est rendue 
à Ottawa tout dernièrement et ces dé- 
légués ont demandé aux ministres de 
vouloir bien leur permettre de ne pas 
observer le dimanche. Leur jour de 
repos, disent-ils, est le samedi et, s'ils 
étaient soumis à la loi, ilsresterontder x 
jours par semaine sans travailler, ce 
qui les mettraient dans une position 
plus désavantageuse qne celle qui est 
faite à leurs concitoyens chrétiens, 


ls sont, parait-il, 45,000 au Cana- 
da. Nous ne croyions pas qu'ils fus- 
sent en aussi grand nombre ; nous au- 
rions bien dû nous en douter. Lors. 
qu’en 1781, Montesquieu publiait ses 
“Lettres Persanes,” il faisait écrire 
plaisamment par Usbek Ibben : “Tu 
me demandes s'il y a des Juifs en 
France ; sache que partout où ilÿ a 
de l'argent, il ya des Juifs” Or, au 
Canada, l'argent ne manque pas ; aussi 
les Juifs y viennent avec plaisir ct 
travaillent avec ardeur à l’empocher. 


Nous avons des raisons de craire 
que le gouvernement a réellement vou- 
-u faire une loi qui puisse donner sa- 
tisfaction à l'élément sain de notre po- 
pulation et être mis utilement en pra- 
| tique. Qu'il ait été sollitité à l'action 
. par les membres de la Zord’s Day Al- 
liance ou non, peu importe. Le devoir 
du député et du citoyen est d'étudier 
” la loi à son mérite. 

On dit qu'elle est trop sévère,qu’elle 
renferme des exagérations choquantes, 
qu’elle paralyscrait les honnêtes délus- 
. sements et qu'elle ernpêcherait les pro- 


Mais ces Israëlites doivent bien sa. 
voir que le Canada est un pays chré- 
tien, que sa population est chrétienne. 
Pourquoi seraient-ils exemptés de se 
soumettre à une loi chrétienne 1 

Supposons que des Mormons vien- 
draïent se fixer au Canada et deman- 
deraient au parlement, au nom du 
grand principe de la liberté-religieuse, 
de leur permette la polygamie. On 
les trouverait pour le moins audacieux 


Dans notre province, tous, riches eb 
pauvres, comprennent que le dimanel 6 
est le jour du repos pour le corps qui 
n’en peut plus, le jour de l'instruction 
pour l'intelligence qui se relève, le jour 
de l'édification pour le cœur qui se re- 
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cb on ne se reudruit certainement pas! Le Plus 


à leur désir. 

Ces Juifs voulent travailler 
manche ; mais s'ils leur prend fantai- 
sie de travailler aussi le samedi, qui 
les en empèchera ? Leurs concitoyens 


le di- 


chrétiens auront alors le droit de se| PHOTOGRAPHIE, 
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plaindre, car ils auront à leur faire 
une concurrence à armes inégales sur 
le terrain de l’industrie. 

Si un J'uif ou une compagnie dirigée 
par des J'uifs est à lu tête d’une usine 
quelconque dans laquelle des chrétiens 
travaillent, quel inoyen le gauverne- 
ment prendra-t-il pour faire observer 
la loi ot à quelles tracasseries seront 
exposés nos ouvriers qui, d'un côté, 
voudront remplir leur devoir, et, de 
Yautré; craindront de déplaire à leurs 
maitres. 

M. de Sola a dit à Ottawa, qu'il y 
avait 45,000 Juifs à Ottawa. Lui a. 
t-on demandé combien sur ce nombre 
observent le sahbat? A-til afirmé 
que tous se soumetteut à la loi de leur 
religion 7? 

Il y a à peine trois semaines, à Paris, 
dans les salons de Mme Eugène Simon 


plusieurs personnalités en vue du 
monde israëlite se sont réunies. JA 


se trouvaient Théodore Reinach, lhis- 
torien bien connu, le professeur Abru- 
ham, de la Sorbonne, le rabbin Louis 
Germain Lévy, de Dijon. Cette réu- 
nion avait pour but de délibérer sur la 
sur la formation d'une communauté 
juive réformée, Les promoteurs de 
cette idée partent de ce principe que 
la plus grande partie de la jeune géné- 
ration juive est devenue tout à fait 
indifférente aux pratiques du culte. 

Et qui no1s dit que les même senti- 
ments n’animent pas la plupart des 
J'uifs qui vivent au milieu de nous ! 
Nous savons qu'un grand nombre de 
ceux que nous connaissons n’ont d’au- 
tre religion que arithmétique. 

X x 

Ce M. de Sola disait aux ministres 
que forcer les Israëlites à observer le 
dimanche serait empêcher pour l'avenir 
l'émigration de ses co-religionnaires au 
Canada. 

Ah! Si la loi de l'honorable ministre 
de la J'ustice pouvait avoir ce résultat, 
pour notre part, nous en bénirions la 
Province, Nous ne tenons pas du tout 
à voir les Juifs envahir notre pays. 
Partont où -ils-vont se fixer, ils for. 
ment une race à part ; ils n’apportert 
rien, ils viennent enlever ; ils n’ont pas 
l'idée d'aider leur nouveaux assaciés, 
le plus sonvent ils ne venlent que ks 
exploiter. Ils gardent toujours leur 
nationalité distincte, leur caractère 
étranger, leurs brédiections et leurs 
intéréss de race ;ils se glissent à trave.s 
la population indigène, y arrivent sou- 


vent a des positions avantageuses, sy 
installent et les exploitent avec une 
habileté sujrêm: mais trop souvent 
dénué de scrupule. 

Jamais vous ne voyez le Juif se faire 
paysan ct manier la charrue ; vous ne 
le voyez davantage maçon, forgeron, 
menuisier, cordonnier. Le travail de 
ces artisans est trop dur et trop in- 
grat ; il. l'abandonne aux chrétiens 
dent il suce l'argent. 

SN (Suite à la page 3) 


400,0009000000000000000 


Offrè = 
Exceptionnelle 


$3.00 rx $2.00 


nn —— hp ————— 


Connaissez-vous le Journal 
de Franroise ? C'est une jolie 
petite revue littéraire, publiée 
à Montréal deux fois le mois. 
Le Journal de Françoise est 
un journal pour les dames, 
mais cst interressant pour 
toutes les classes ; il contient 
des pages toute spéciales pour 
les enfants, ‘comprenant des 
leçons d'histoire, ete. c’est par 
excellence “ le journal de la 
famille ” 

Le prix d'abonnement au 
Journal de Françoise est de 
$2,00 par an 

Grâce à des arrangements 
spéciaux nous sommes en po- 
sition d'offrir à nos lecteurs 
l'abonnement d’un an au 


Journal de Françoise $2,00 
Et au 
Courrier de |’ Quest 51,00 


Tous les deux pour 


$2.00 


Envoyez-nous le montant 
avec votre nom et adresse, et 
vous recevrez ces deux jour- 
naux pendant une année, 


Ancien __ 
Studio 


PHOTOGRAPITIE avec les rayons X 


Ave Jasper 


Argent à Prêter 


SUR FERMES El PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN 
TURES ET HYPOTITEQUES. 


d'ALBERTA 


ds 


Taux les plus bas. as de délai. Pas de dépen 
DCOnscs, 


Canada Permanent Morgage Corporation 


— 
R.S. Iudson & John Massey, 
Gérants-Cénéraux, conjoints 


Succursale pour Alberta 
BLOC DE LA BANQUE TMPERTALE, Ebmonron, 


C. W. STRATHY, Gérant 


ENCADRAGES, 
IMPRESSIONS sur papier 
bleu, pour architecte, 


+ BORKAU PRINCIPAL, 
RETOUCHAGE pour les photo- JORONTO 

graphes amateurs, 
PEINTURE et agran- 
dissement de portrait par un 
procédé nouveau 


VUES, ALBUMS-SOU UENIRS. 


as 


ERNEST BROWN 


Mather’s Studio 
Edimonteh 
TEL. 252 


YOU Wouidn'E 
Pot PL 


LISE 


BOITE P, 276 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 

rieur 

Harengs de mer 

Morue de l'Atlantique 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc, 


me 


The Gallagher 

«5 Hull, M.& P.Co. 

Limited = 
Telephone 6G 


BY drin 7 Guard ageinsl 
diseasu and pcison frGrn jine 
a 
Ë 


ÿ 


pure water by using 


AE SÉRIE 


Positivel; removes cl germs and impurities, D 

It is quick. flowing, simple, conipact, cleans in a minule and 
does not require frequent renewal. à 
CALL AT THE STORE FOR DEMONSTRATION 


ROoSS BROS Ltd 


RU ES aa vo TE 


Lea 
WE DTA tnezet TRES 


RE 
A Le 
D'or 


uvez la Bière 


5 


etnttpeteteetetetepetee 


Bacon 


“Edmonton B: Beer ” 


Essayez nos Jambons et ‘! 


ntetetntntetetietesqeete 


La Fameuse 


Saisondes.. æ [Edmonton Brewing & Malting 
Présents ... Co. 


tographies constituent de si jolis La Farine du Moulin de ; 
Cadeaux que cette année 
plus que jamais, ce genre 


de présents sera le plus populnire. 


TOUT 


Ce qu'il y a de Te nouveau en fait de 


MORINVILLE 


C'est le temps maintenant de est égale à la meilleure Joaillerie, Argenterie, 

‘ donner vos commandes . , . Horloges, Montres, 
4 — Faites-en l’essaie Etc, Etc. 
C M TAIT un g aux plus bas prix. 
Entrepots en face du marché Onez— 
Photographe n r 
FIRST STREET Edmonton L. N. Despins, |A-BRUCEPOWLEY 
Agent BIJOUTIER 


BRUNO ROSE ET ET EC PER 


Le Sousse à a reçu instruction de M, IT Grégoire de vendre à le nan, 
sa ferme à 


BEAUTIONT 


+— quatre milles à Pest de LEDUC. 


SW, 3449-21, W, Tout le 


Dans un 


HARNAIS DE TRAVAIL 


l'essentiel est la 


Roulant de Ferme. 


9 charrucs —" stubbl € 


1 rateau à foin 


LE] 


lie use—Frost & Wood, 1 charrue — gang 
3 D Le} 


l charrue “ breaking ”, I drag, 4 sections, 1 cultivateur. 
Le] ù {= L] 3 3 


Durabilité 


l drill, L herse, L'rouluan d'acier, 2 wagons, ? pompes, 1 brouctte, ete. ele. 
L'apparence peut être sacrifite, mais Aussi un loë d'animaux et volailles, tels que cochans, poules, oies, dindes, 


etc. 
16 voaux de 1 eb 2 ans, 


non la 


18 vaches à lait, G beaux chevaux, 2 poulins 


e # 
Qualité 
Nütre magasin est rempli de 


HARNAIS 


Qui vous donneront satisfaction, Arti- 


d’un an,  poulins de 2 ans, 1 poulin de trois ans. 


l'buggy, 1 moulin à laver, 1  fanning mill, * 1 moulin à casser lo grain, 
1 séparateur contrifuge, un lot de meubles, de la vaisselle, cte., ol. 
Tout, sera vendu sans réserve, 


mem 


cles bien faits, avec de hobs inaté- 2, , 

rizux, donnant la pleine vul 1 : d ° 

riaux, donnant la pleine veux du Conditions de Vente: 
res 


Notre assortiment esk plus considéra. Pourdes achats d 
ble et mieux assorti qu’il ne l'a ja. 
mais été, et nous en profitons pour 
vous inviter à venir nous faire une 
visite, 


GREAT WEST 
SADDLERY CO. 


Main St. 


Complant pour des achats de moins de 20,00 
plus de $20., crédit jusqu’au EL décembre 1906, sur billet, avec intérêt à 87 
lscomple de 57 pour du comptant. 


A. K. BOUCHIER 


Encanteur. 


Edmonton 
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. à 4 vers l'ouest, 150 milles De ce point COCOCOCOOCCOCOOOOTO CO) OTOOCOCCOLOTOTLSLLO © 

r . D Eruption du Vésuve. , E o 

Cartes Professionnelles A. MICHAU p jusquà Ju rivière Huericane, 443 É 
Donner === | Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytecile Naples, Italie, 5.—L'éruption du milles. «@).. 


1. Dunuc, M. À. 
OMEn ST GERMAIN. 


DUBUG & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
res, ele, pour les provinces d’Al- 
Lerta, Suikatchewan, Manilo- 
ba et Québec. 


: es NTT à k ° nn nn A en général, que nps des cadeaux acheve, 
Boite de Poste 543, Téléphone 287 | 14. Se Faylon M. A LB. ARPENTEUR. scilles pour contempler le spectacle Cette sente centrale est divisée com- Néus ‘continuerons, cependant, à donner: des: ‘ :: 
Bureaux : . I. Boyle, M, F, F, me sui : ‘ 


Au-dessus de lu Banque Tmpcriale 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 
A 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
Elève des Hopitnux de Paris et 

New-York. 


Spécialités : ‘Maladies des yeux, des 
Oreilles, du Nez et de lt Gorge. 
Examen des | yeux pour choix de 
Lunettes, 

H£gURES DE CONSULTATION : 


À. Dusuc, B. A.| TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 


PROCUREURS, AVOCATS, 
NOTAIRES, AVOUÉS, ETC. 


Solliciteurs pour la “Canadian Bank 
of Commerce,” la * Sun and Hastings 
Loan und Saving Co.” li ‘‘Grout West 
Life Assurance Co.,”la Standard Loan 


que, Montréal, Arpenteur Fédé= 

ral et Provincial. 

en ——— 
TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524. 


BUREAU, Bloc McLeod = = »" Jasper Avenue, 


Co., * “Y'Union Trust, ” ja ‘* Dominion 


Life Assurance Co.,”ln ‘“ Imperinl Life 
. ‘* Brandsireet’s Co, ” 
‘* International Mercantile Agency.” 


Assurance Co.” 


‘“ International Harvester Co,” 


Wilfrid Gariepy, B.A., B.C.L, 


Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta, Canada. 
Téléphone 25 


Boîte de Poste ‘ A” 
Adresse télégraphique ‘ TABouA ?” 


NOËL, NOEL & CORMACK, 
Avouars, Noraines, Irc. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, LT. 
BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 
EE RE 


R, W, Gautley, D, L, S, R, H, Cautley, D, L. S 
J. L, Coté, D, L,S, : 


EDMONTON Alta. 


à PR 


G. E. Rourgault. 


St-ALBERT, Alta. 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, ALTA. 


Voisin de ‘* Morinville Hotel ”, 


TEMPERANCE HOTEL 


Avenue Jasper-Est. 
. 


Est maintenant ouvert nuit et jour, 


Repas à toutes heures, 


Vésuve prend des proportions mena- 
gantes. Cinq torrents de lave enflam- 
mée menacent de détruire les villages 
au bus de la montagne, dont les habi- 
tants terrifiés s’éloignent en toute 
hâte. 

Je vent projette ln cendre jusque 
dans la ville de Naples On espère 
que le yacht royal anglais ayant à 
bord Leurs Maijestis Edouard VIL ct 


grandiose. 
Explosion et Incendie 


Québec 5-—On annonce que vers 
cinq heures, hier soir, le poéle à char- 
bon du bureau de M. MeWilliam, té- 
légraphiste de la Pointe au Père, a fait 
explosion. Le feu s'esb communiqué 


aux appartements de M. MeWilliam,, 


et tous les instruments de télégraphie 
ont été détruits, ainsi que l'appareil de 
téléphone de Pellechasse. Le bureau 
qui comprenait toute le premier étage 
de la station maritime de la, Pointe au 
Père, a été complètement détruit. Les 


À V'est de la frontitre interprovin- 
cinle Quéhec-Ontario, 8 milles, 

A l’ouest de la frontière interpro- 
vinciale, 59,8 milles, De là aux envi- 
rons de Redpoint River au nord- 
ouest du lac Nepigon, 57.7 milles. 

Du lac Pelican, à 10 milles à l'est 
de Winnipeg, 244 milles. 

Total : 544 milles. 

De Québec à Moncton, la distance, 


Du pont à la frontière du N, B. 
220.7 milles. A Grand lalls, 62 mil 
les. 
qu'à Chipman, 20 milles De Chip- 
man à Moncton, 58 _millés. Total : 
428 milles. a 

De Québec à Moncton, par voie de 
la rivière Saint-Jolm, la distance de 
531 milles peut être réduite à 407 
milles, comme suit : 

De Québec - (pont) à Ja frontière 
du Nouveau-Brunswick, 220 milles, 
À Grand Falls, lclong de la rivière 
Saint-John ct de là à Frederickton, 


66.3 milles. À Chipman, 62 milles. 


A Plaster Rock, GS milles. Jus'| 


Ça Acheve ! 
Hatons-nous ! 


D000000000000000000000 


“caleaux à nos clients jusqu’au 


15 Avril prochain 


T1 s'agit d'en profiter. Nous sommes heureux de 

pouvoir faire ces présents ct nous voudrions en 

donner à tout le monde. En faisant vos achats 

chez nous vous en recevrez, C'est absolument 
gratis. 


MAISONNEUVE & TERREAULT 


Marchands-Générrux 
Ave. Jasper Edmonton 


pi +p —+— Chipmar à Moncton, 58.7 milles, ‘L'o- TEL. 158 
2 pt. à 5 p. nr CAUTLEY, COTE & CAT TLEV o£ dégâts s'élèvent à plusieurs centaines qal P 107 milles. Ë 
Téléphones : {résider 86 188 ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS E. DENANCOURT de dollars. . " MIDDLE 
* ésidence 188$ ue ——— C à 000000 
EDMONTON Propriétaire. ——————# —— 
EEE RS À GE -cau 1 Sandison Block Boite Postale 6 LE REPOS DU DIMAN- 


Dr D. FERRES, 
MEDECIN et CHERURGIEN 


EC RE ES 


Dr R. H. TILL 


Dans Strathcona. 


LE TRANSCONTINEN- 
TAL. 


CHE 
(Suite de la ième page) 
11 nous fait peine de voir déjà dans 


DENTISTE urine On vient d'avoir des renscigne- | certain quartier de notre ville, de lon- 
Bureau : McLcod Block ? es parties de rues où tous les maya 
: p ke, R - . me ai Lune gues parties "ues ; fe 
: : û . ments précis au sujet des travaux de |S 5 
Résidence : Coin de In 5me Rue et de Edmonton Le Dr. Mefntyre, le cadidat du P J L 


l'Avenue Peace 
Téléphone 134 et 193 
PAG EEE NOR 


. Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Péan, 


Bureau au-dessus du magasin de J, |, Mills 


BECK, EMERY & NEWELE, 


AvocarTs, NoraiRes, Erc. 
N. D. Beck, Administrateur public, 


gouvernement dans l'élection partielle 
de Strathcona, à été élu parune majo- 
rité dépassant 2,500 voix. 

mes 


Nouveau chemin de fer dans 


relevé qui ont été faits par la nouvel- 
le ligne da Transcontinental de Win- 
nipeg à Québec et de Québec à Monc- 
ton. 

Sir Wilfrid Laurier a annoncé que 
de Québec à Winnipeg la distance ap- 


sins sont détenus pur des J'uifs. Plaise 
à Dieu qu'ils ne forment pas ici ce 
qu'ils forment trop souvent ailleurs\ 
de véritables conspirations pour rui- 
ne: le boutiquier chrétien qui essaye 
de se maintenir à leurs côtés ! 

Ïly a quelques années, un écrivain 
juif de l'Allemagne lançuit ce mot in- 


Lee & Marshall 


Edmonton, Alita. 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 


tés, en magasin. 
BOITE POSTALE 407 MANUFACTURE, ière RUE 


DE RETOUR DE FRANCE. 


Depuis quelques jours seulement, M. Réné Lemarchand fait, à son 


> CEmerv. CE. Newe s à : RE L HD: : magasin, une exposition des nouvelles et jolies marchandises qu'il à 
Paris E.C.Emery, C.F.Newell, $S.£,Bolton Ontario proximative, d'apres le tracé établi, |solent : “ Sur vos frontières se presse ë rem conte d'Euro > ct du Las-Ci d ILinvite cordial qu'il Jients 
Bureau en haut do ta Banque Imperiaie est de 1366 milles chaque année une bande d'actifs et de F : d'Europe ct du Bas-Canada. Ilinvite cordialement ses clients, 
Pr D L . 301 y o 


Bureau : Heïminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Muin, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 am. 
Et de 2à5 pan. 


A RP CE PEER MERE ENS 


Dr GIROUX 
MÉDECIN ET CHIRURGIEX 
ST. ALBERT, ALTA. 


he 


D 


EDMONTON, 


Edmonton, Alta, 


ER SE A EE TN 


Dr 0. F. Strong 


DENTISTE 


Bureaux, Nonwoon BLcer 


Encouragé par le succès du chemin 
de fer du Témiscamingue, le gouverne- 
ment d'Ontario va, dit-on, entrepreu- 
drela construction d'une autre line 
de Sudbury à Cobalt. 

La région que traverse cette nouvel- 
le ligne est reputte très riche en mi- 


ALTA, l'néraux, 


Ce pays à été visité par les ingé- 
nieurs ct les arpenteurs, et actuelle- 
ment la Commission du Transconti- 
nental étudie les contrats pour 395 
milles de cette section : de plus, il y 
a 149 milles dont les plans sont pré- 
parés. | 

Ces 514 milles se divisent comme 
suit: Du port de” Québec en allant 


€ 


besogneux, “ vendeurs de culottes ” 
dont les fils et les petits-fils feront 
bientôt la loi en Allemagne, aussi bien 
à la bourse que dans les journaux. ” 

Nous ne tenons pas du tout à ce 
que ces ‘“ revendeurs de culottes ” 
viennent au Canada nous faire la loi, 
et le rôle que ces gens jouent ailleurs 
cst peu fait pour nous encourager à 
les recevoir, 


et tout le public, à venir jeterun coupd’œil sur cette exposition ; En fait 
D'Oeufs de Paques. 

M. Lemarchand expose de vrais petites merveilles ; il fant voir çn. 
Pendant tout le mois d'avril une réduction énorme sera faite sur les arti- 
cles suivants : Pipes, écume de mer et ambre, prix habituel $10.00 pour $5.00 
Pipes, bruyère, ambre et garniture d'or, $10.09 pour $3.00 
Pipes, bruyère, prix habituel de 50c. à GUc. pour 35e. 

. Rasoirs, premier choix, absolument garantis, 81.00 
. Corbeilles fleuries, pour Pâques, graines de légumes et de fleurs rares des 
vieux pays, ayant toutes chances de réussir parfaitement dans l'Alberta, 2 pa- 
quets pour 15 vents Garanties de la nouvelle récolte, certains 1 paquets pou 5e, 


UN CITOYEN, RENE LEMARCHAND, Jasper Ave, Boite postale 596 ; Tel,3 05, 
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Seuls Agents pour le  NORWOOD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80, à #150. chaque 


Conditions : $10.00 comptant, balance, $5.00 par mois, pour chaque 
Si pre CONper 7 PONT GEL 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 


de la ville 


F. 
Bureaux, Bloc Heiminck 


RATE 


. O’Coffey 


. 
CE 


poeietenietets 
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tes 
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$S500,000.00 


Nous avons aussi pour 8500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
dos terrains sur la rue Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
dences, et des maisons dans toutes les parties de la ville. 
Fermes en exploitation, ou non. 

Nous vous invitons cordialement à venir nous voir ou à nous écrire. 


Référence, Banque Inpériale du Canada 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


japital, = = - $3,500,000 
x Ressources, = * 3,500;,000 


Toronto, Ont. 


. D. R. WILKIE, 
Vice-Prés.,.ct Gérant-Général 


Bureau Principal, 


ER. MERRITE, . 
Présitient 

Agence d'Angleterre : Lioyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New:Wôrk : Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: Kirst National 
Bank. Agence de St, Pan! : Second National Bank. Agence de 
Eu Chicago : First National Bank. , 
Ü Succursules à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 


ns. 


KA Anglaise, Québec et Ontario, Le 
3 Fi 
+ Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Bank Moncy Orders” aux prix suiVants : 
“ 85.00 ét moins,......:......:...... ots. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pars $10, .... Goets, 
‘+ #5 JO.) *° ss se 30. ....lU cts, 
Gi “ 80.00 ‘‘ “s ss 50, ....15 cts. 


Ces mandats sont PATABLES AU PAIR à n'importe quel * 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’Epargnes, 


Dépats reçus et intérèt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois pi an, 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
° .Succuürsale d’Edmonton. 
Fa 
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La Banque des Mar- 
_ chands 


occupera ses nouveaux bureaux, 


a 


au coin 


de la rue Jasper et de l'avenue loward;, : 
SN 
Fate à 


dans la première semaine d'avril. 


Moffatt & McCoppen,. 


ENTREPRENEURS DE POMPES FUNÈBRES. 


Bureaux Vis-h-vis les bureaux du Cournien DE L'OUEST, 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


VORK & SECORD 
| | Props. 


FRRSRERENSRRRERNENANNES BRRERRENREENENEE EEE £ À 


"LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 AVRIL 1906 


La Législature. 


Jeudi, 5 mars—Z{a séanec d'aujour- 
d’hui a été des plus courtes. À peine 
lu moité des députés étaient présents. 
La Chambre se forma en comité pour 
prendre en considération quatre bills 
qui furent amendés, sans discussion, 
eb passés en deuxième lecture. Après 
la leuture de ces bills; No. 9- Bill reln- 
tif au transfer des terres dans k pro- 
vince (Cross), No. 10- Hill relatif aux 
clercs ct assistants elers (Cross), No. 
11 Bilkrelatif aux magistrats de po- 
lice et aux Juges de Paix (Cross), No. 
13 Bill amendant la clanse 2 des 
Ordonnances des Lertitoires, 1903, in- 
bitulé : “An Ardinance respecting 
Local Tmprovement  Districts.” M. 
Stuart présente une pétition deman- 
dant l'incorporation de la compagnie 
“Alberta Pacific Elevator.” 

Le premicr ministre -présente une 


1 copie. de l'adresse qui serait présentée 


au price Arthur, ct après avoir adop- 
té cette adresse la Chambre s’ajoune 
à Lundi. ‘:. 

Lundi, 9avril=La Chambre prend 
en considération un bliff présenté par 
l'hon.  C. W, Cross, relatif aux ter- 
res et aux titres (land titles). -Cette 
loi, dont nous aurons occasion de par- 
ler dans un prochain numéro, aura 
pour cfiet de forcer les corporations 
qui sont propriétaires d'inmeubles à 
verser leur part dans le trésor de la 
province, en leur faisanb payer pour 
Fobtention des certificats de propriété 
qu'ils se procurent grabuitement à 
Fheure qu'il est, 

Comme nous le disons plus haut, 
nous reparlerons de ee projet de loi. 

La discussion sur ce bill a duré jus- 
qu'au temps fixé pour lajournement. 

Mardi, 10 avril—Ja discussion sur 
le projet de loi des terres, présenté 


‘par Fhon. €. W. Cross, se continne et 


dure presque tonte la séance. Le pre- 


jet de loi devra revenir sur le tapis, 


pour permettre à la Chambre d'y insé- 


‘rer une clause à l’effet de protéger l'a. 


cheteur se procurant du terrain d'une 
compagnie comme le C. P. R. et la 
Baic d'Hudson, 

Le Bill comporte que la limite d'âge 
pour pouvoir enrégistrer et obtenir des 
titres sur du terrain sera de 21 ans, 

La clause qui comporte Île paiement 
d’une somme, à être fixée par le you- 
vernement, par les compagnies, pour 
les certificats émis par le bureau des 
terres, est passée sans amendement. 

Plusieurs projets de loi d’importan- 
ce secondaire passèrent alors en troisi- 
sième lecture, el la chambre s'ajourna 
à Mercredi le 18, de façon à permeltre 
à nos législateurs d’ailer passer le jour 
le Pâques dans leur famille. 


LE COMTE GREY À LA 
MAISON BLANCHE 


ee 


Le Président donne un diner en 
honneur, 


Washington, (District de Columbia) 
3,—Le président Roosevelt a donné 
un diner cesoir à Maison Blanche en 
Phonneur de son fxcellence le comte 
Grey, gouverneur-général du ‘Canada. 

Son Excellence accompagné de la 
comtesse Grey est arrivé à Maison 
Planche escorte des personnes de sa 
suite. Le comte et la comtesse Grey 
séjuurneront quelques jours à Wash- 
ington. Demain l'ambassadeur d’An- 
gleterre, sir Mortimer Durand, donne- 
a en leur honneur un diner suivi de 
réception dans les somptueux salons 


de l'ambassade. 


nenpemenr er vaurneupr pute pncams 


LE CAS DE M. HAULTAIN 


TT écho 
Pourquoi il n'a pas été choisi pre- 
mier ministre de {a Saskatchewan 


—é — 

Rogina, Sask., 5 — L'hon. M. Scott 
premier ministre, a créé une sensa- 
tion, hier, lorsqu'il a dévoilé devant 
la législature les circonstances qui ont 
empêché M Hauitain d’être appelé à 
former un cabinet, La chose a été 
décidée à Woodstock, Ont., le soir de 
l'élection partielle d'Oxford-nord, a- 
jors que M. Hauitain a prononcé son 
discours : duns lequel il à 
déclaré qu'il‘ s'en retournait dans 
l'Ouest, pour y remporter la victoire 
dans une des deux nouvelles provin- 
ces eb mettre la constitution en pi- 
ces, 

J'usque-là, dit AL. Scott, la position 
de premier ministre de l'ane des deux 
provinecs était destinée à M. Haul- 
lain, et lui:même (M. Scott) lui au- 
rait donné son: dppui. Mais après 
cela, sa nomination était impossi- 
ble. 

Le premier ministre était justement 
disposé pour la lutte. 11 à reproché 
à M. Haultain d'avoir déclaré quo des 
eseroes politiques avaient accompagné 
un ministre durant la dernière cam- 
pagne.: Ja été -défié de nommer ces 
gens, mais & eu suin de n’en rien 
faire. Ne 

Quant aux ättaques faites contre le 
département du procureur général, M. 
Scott fuit remarquer que les trois 
coupables dans le district de Prince 
Albert avaient Gté arrêtés cé punis 
avant que personne, en dehors du 
en connût quelque 


funçeux 


département, 
chose. 

M. Scott a terminé son discours on 
fuisaut un appel pressant en faveur de 
la paix et de l'harmonie, afin que ln 
province puisse développer le grand 
héritage qu'elle à reeu. SEM, Haul- 
tain peut prouver que le gouverno- 
ment Laurier est conduit par lai pro- 
vince de Québec, et la province de 
Québec par PEglise, et que cette äin- 


fluence à été introduit dans la Nas- 
katchewan, il (M. Scott) est prét à 


passer de l’autre côté de li Chambre 

et à lutter, la main dans la main avée 

le chef de lPopposition, contre un J- 

reil état de chose. . 
LE CAREME. 


Mon médecin dit que je ne puis 
jeûner. —— Pourquoi sommes-nous si 
disposés à croire ce que nous dit le 
médecin ? Supposüns qu'il nous dise : 
# JT vous faut renoncer à tel on tel 
plaisir, ” nous n'en ferions rien. Mais 
lsil nous dit : © Ilfaut que vous re- 
nonciez à aller si souvent à la messe, 
à sortir le matin de bonne heure : 
vous ne pouvez jcûner ; ” sans hésiter, 
aous croyons à sa parole comme à l'E 
vangile. E6 pourquoi ? Parce que 
nous sommes esclaves de notre mol- 
lesse. Nous ne pouvons nous passer 
de viande un seul jour L. Cela nous 
rend malade . cela nous abat. Cepen 
dant la moitié des hommes ne font ja- 
mais usage de viande. Ne sommes- 
nous point pétris du même limon ? 

“Nous cherchons à nous mettre à la 
mode, afin que le monde nous compte 
au nombre des siens et pourtant nous 
nous croyons chrétiens.” 


Le Magasin ouvre 
à 8.30 a. m. 


LE TUX 
{Sinon, il vous € 
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Vetements des plus populaires 
chez les hommes bien mis 


Nos vetements, marque 
EXT RITE ?” 


sont de qualite superieure et du 
dernier gout. 
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vant Jours mains versie ciel. Batail- 
le dansante. Pendant l4 bataille, le 
chef des franrais et celui des sauva- 
ges euvent un combat singulier, qui 
était un pas de deux. Victoire des 
Lrançais, figurée par une hourrée ; dé- 
route de sauvages, par une courante, 
puis par des guirlandes, représentant 
sans équivoque l’avénement de la cei- 
vilisation dans ces contrées farou- 
ches. 

Mais le plus joli, c'était le final. Tont 
ce qui précède n’est rien auprès du fi- 
nal, Lefinal prouvait tout uniment 
que Pauteur du livret était un homme 
de génie, Voici quel était le final : 

La fille du Mississipi, dansant avec 
un imperturbable acharnement, jetait 
sa guirlande et prenait une coupe de 
carton, lle montiit en dansant le 
sentier abrupt qui conduisait à la sta- 
tue du dieu son père. Arrivée là, elle 
se tenait sur lo pointe d'un seul pied 
et emplissait sa coupe de l’eau du fleu- 
ve. Pirouette. Après quoi, la fille 
du Mississipi, à l'aide de l'eau magi- 
que qu'elle avait puisée, aspergeait les 
Français qui dansaient au bas, Mis- 
sissipi ! ce n'était pas de l’eau qui tom- 
bait de cette coupe, c'était unepluie de 
pièce d'or. Fi de ceux qui ne saisi- 
aient pas l'ullusion délicate et bien 
sentie ! Danse frénétique au bord du 
fleuve en ramassant les pièces d’or; 
bal général des nièces du Mississipi, 
des matelois et même des sativages, 
qui, revenus à dessentiments meilleurs 
jetaient leurs cornes dans le fleuve. 

Celtx eut un succès extravagant. 
Lorsque Je corps de ballet disparut 
dans les rosenux, trois où quatre mille 
voix émues crièrent : Vive A. 
Law. Poe ou aie ea 

Mais ce n'étrit pas fini; 1 y ent une 
cantate, Tt qui chanta la cantate ? 
Devinez ? Ce fut la statne du fleuye. 


LE BOSSU 
LE PETIT PARISIEN 


{Suite de la 3me page), 


La fille du missisipi, sous les jolis 
traits de la Nivelle, après avoir papil- 
lonné parmi les roseaux, les nénufars 
et la folle avoine, appelait gracieuse- 
ment ses compagnes, qui étaient pro 
bablement des nièces du Mississipi, et 
qui accouraient tenant à }1ù main des 
guirlandes de fleurs. Toutes ces da- 
mes sauvages, parmi .Jes quelles 
“trient Cidulise, Miles Deshois, Du- 
plant, lu Fleury el les autres célébri- 
tés sautantes de l’époque; dansaient 
un pas d'ensemble, à la:satisfaction 
universelle. Cela signifiait. qu'elles 
étaient heureuses et libres sur ces 
bords fleuris. Tout à coup affreux 
indiens, nullement vêtus et coiftés 
de cornes, s'élancèrent hors des ro- 
sceaux. Nous ne savons quel dégré de 
parenté ils avaient avec le Mississipi 
mais ils avaient bien maivaise mine, 

Gambadant, gesticulant, exécutant 
des pas épouvantables, ces sauvages 
s'approthèrent des jeunes filles et se 
mirent en devoir de les immoler avec 
leurs haches, afin d'en faire leur nour- 
rilure. Bourreaux et victimes, pour 
vien expliquer cette -situation, dansè- 
rent un nenuet qui fut bissé, 

Mais, au inoment où ces pauvres fil- 
tes allaient être dévorées, les violons 
se turent et une fanfare de clairons 
éclata au lointain. 

Une tronpe de marins français se 
précipita sur la plage, en dansant vi- 
goureusemnt une gigue nouvelle, Les 
sauvages, toujours dansant, se mirent 
à leur montrer le poing, et les demoi- 
selles dansèrent de plus belle en Ïe- 


(2 


La statue étaient le signor Angelini, 
première haute-contre de l'Opéra. 

Certes, il y a bien des gens pour di- 
re que Îes vantates sont des poëmes 
fatigants, et que les confisenrs suffi- 
sent pour occuper les bardes écheve- 
és qui riinent ces sortes de platitude. 
Mais nous ne sonumes pas du tout de 
cet avis, Une cantate sans défauts 
vaut seule une tragédie, C'est notre 
opinion; ayons-en le courage. La 
cantate était encore plüs ingénieuse 
que le ballet, si c’est possible. Le gé- 
nie de la France y venait dire, en par- 
lant du bon M, Lai : 


EÉ£ le fils immortel de la Calédonie, 

Aux rivages gaulois envoyé par les 
fdicux. 

avecque J’har- 


l’opulence ; 
[monie... 


Apporte 
11 y avait aussi une strophe pour le 
jeune roi et un couplet pour je régent, 
Tout le monde devait étre content, 
Quand lie Dicu eutfinisa cantate, 
on le releva de sa fact'on et le bal con- 
tinua. 

M, de Gonzague avait été obligé de 
prendre place sur l’estrade pendant la 
représentation. Sa conscience lui fai- 
sait ernindre un changement dans les 
manières du régent à son égard : mais 


l'accueil de Son Altesse Royale fut ex- | 


cellent. videmment, on ne Puvait 
point encore prévenue, 
monter ‘à l’estrnde, Gonzague nvail 
chargé Peyrolles de ne point perdre 
de vue madame la princesse et de le 
faire avertir si quelqu'un d’inconnu 
s'approchait d'elle. Auenn message 
ne lui vint pendant In représentation, 
Tout marchait done au inieux., 

. Après la représentation, Gonzague 
rejoignit'son factotum sous in tente 
indienne du rond-point de Diane, Ma- 
dame la princesse élait là seule, assise 
écart. Elle attendait, 


Avant de. 


Au moment où Gonzague allait se 
retirer, pan pe point cffaroucher par 
sa présence le gibier qu'il voulail pren- 
dre au piège, là troupe folle de nos 
roués fit irruptich: dans la tente en 
viant aux éelais, ‘Hs. avaient oublié 
déjà leurs inésaventures ct disaient 
pis que pendre du balleLet de la can- 
tate,  Chaverny imitait Me grogne- 
ment des sauvages ; Nocé chantait, 
avec des roulades impossibles : 


Et le fils immortel de la Calédonie, ete, 


—A-t-clle en un snocès ! crinil le pe- 
til Oviol. Bis! bis! Le costume y 
est bien pour quelque chose ! 

— 15€ tai, par conséquent ! ces’ mes- 
sieurs, Tressons des couronnes à 
Oriol ! | 

—À ce fils immortel de [a place Mau 
bert! . , - 

La vue de Gonzague fit tomber tout 
ce bruit. Chacun prit altitude de 
courtisan, exceplé Chaverny, eb vint 
rendre ses devoirs.’ 

—Énfin on vous irouve, monsieur 
mon cousin, dit Navailles ; nous étions 
inquiets, 

—$Sans ce cher prince, noint de fûtes, 
s'écrit Oriol. . 

— Ah eù, cousin, dit Chaverny sérien- 
sement, sais-Lu ec qui se passe ? 

-Ïl se passe bien des choses, répli- 
qua Gonzagne, 

— Jin d'autres termes, reprit Chavor- 
ny, L'a-t on fait rapport de ce qui à 
eu lieu ici même, tout à l'heure ? 

—J'en ai rendu compie à monsei- 
gneur, dit Peyrolles. 

—À-t-il parlé de l'homme au sabre 
de rurin ? demandn Nord, 

—Nous rirons plus tard, dit Chaver- 
ny ; ln faveur du régent est mon der- 
nier patrimoine, et je ne l'ai que de 
seconde main, Je tiens à ce que mon 
lillustre cousin reste bien en conr, S'il 


Le prince de Gonzague fut un ins- 
lant avant de se retouner, Sos conr- 
tisuns, à la vue de son trouble, roes- 
taient interdits et stupéfaits, Chaver- 
ny fronea le sonreil, 

-— Ést-ve cet homme qui s'appelle La. 
gaudère ? demanda-t-il en posant la 
main sur la garde de son épée, 


pouvail aider le végenc dans ses re- 
cherches. 

— Nous sommes tous à li disposi- 
tion du prince, divent les rottés, 

—D'ailleurs, poursuivit Chaverny, 
cette affaire de Nevers, qui revient sur 
l'eau après tant d'unnées, m'intéresse 
comme le plus bizarre de tous les ro- 
mäns, Cousin, as-tn quelque 'soup- 
con ? 

—Non, répondit Gonzague. 

Puis, s’interompanttont à coup com- 
me si une idée Le frappait, il ajouta : 

- Si fait, il y a un homme... 

—Quel home 

-Vous êtes trop jeunes, vous ne 
Vivez pas connu. ° 

Son nom ? 

—Cet honme-lù, pensa tont haut 
Gonzague, pourrait bien dire quelle 
main a Frappé mon pauvre Philippe de 
Nevers. 

—$on nom! 
voix. 

Chevalier Henri de Cagiwdère, 

---]l est ici, s'écria étouxliment Cha- 
verny. Alors, c'est bien sûr notre do- 
mino noir ! , 

Qu'est cela ? demanda Gonzague 
avec vivacité, Vous l'avez vu? 

-Uhe sotte alfaire, Nous ne con- 
naissons ce Lagardère ni d'Ive ni d’'A- 
dam, cousin, mais si, par hassard, il 
éluif, dans ce bal... ‘ 


Gonzague se retonrna enfin et jeta 
un regard vors l'homme qui avait pro- 
noncé ces mois: ‘jy suis! ” Cet 
Romaine se tenait debout, immobile et 
les bras eroisés sur sa poitrine. 1 
avait le visage découvert, 

Gonzague dit à voix basse : 

Oui, c'estlni, 

La princesse qui, depuis le ronmnen- 
cement de ectie scène élail restée À la 
même place, perdue dans ses pensées 
sembla s’'éveiller au nom de Lagardè- 
ve. Elle écontuit désotimais, et cepen- 
dant, elle n'osail s'avancer, 

C'était cet honnne-là qui Lennil son 
destin dans sw inuin, 


répétèrent plusiours 


Lagardère avait tn costume complel 
de cour en satin blanc brodé d'argent. 
C'étail bien toujours le beau Lagarelé- 
ve; c'était le béau Lagardère plus que 
junais, Sa laille, sans rien perdre de 
sa souplesse, avait pris de lampleur 
et de la majesté. L'intelligence viri- 
le, a noble valonté, brillaient sur son 
visage, {lyavait, pour tempérer le 
feu de son vegnrd, je ne spis quelle 
drislesse résignée et douce. Lun souf- 

ranes esk bonne aux grandes funes : 

c'était une âme grande el qui avuil 
souffert, Mais e’était un corps de bron- 

#2, Conune le vent, la pluie, —n neige 

et Ir Lempôte glissent sur le frond dur 
| des statues, le temps, Ja fatigue, ln 
douleur, li. foie, lt passion, avaient 


+ 
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S'il était dans cu Dal, acheva Je 
prince de Gonzague, je me chargernis 
bien de montrer à Son Altesse Royale 
l'assassin de Philippe de Nevers, 

J'y suis!” prononça dervivre 
lui une voix mâle el ginve, 

Ccile voix fl iressailli” Gonzague 
si violemment, que Nocé lat olligé de 


le scutenir, ee 
 |serde trace. 

F1 était boan, il étail jeune: celte 
nunnce d'ur bruni qne le soleil des 
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pitgnces avait mise à ses joues allait 
bien à ses cheveux blonds. C'était 1à 
, ve Le 

l'opposition héroïque: molle cheve- 
lure faisant cadre aux traits fière 
ment basanés d'un soldat. 

TT y avait des costumes aussi riches. 
aussi brillants que celui de Lagardère: 
il n’y en avait point de porté pareille- 
ment. Lagardère avait l'air d'un 
roi, 

Lagardère ne répondit même pus nu 
geste Fanfarondu petit marquis de 
Clhaverny, I jeta uh coup d'œil rapi- 
de du côté de li princesse, eonune 
pour fui dire:  ‘ Attandez-moi : ” 
puis il saisit le bras droit de Gonzague 
ob l'entrnina à l'écart, | 

Gonzague ne fit point de résistance, 

Peyrolles dit à voix basse : 

—Messiours, tenez-vous prêts. 

y cut des vapidres dégaînées, Mme 
de Gonzague vint se placer entre le 
groupe formé par son mari causant 
avéc Lagardère el les roués. 

Comme Lagardère ne prlait point, 
Gonzague lui demanda d'une voix alté- 
rée à: 

—Monsieur, que me voulez-vous ? 
fs ébrient placés sons un lustre 
leurs deux visages s'éclairniont égule- 
ment eb vivenent, Is étaient tons 
deux pâles et leurs regards s4 cho- 
quuicnt, Au bout d'un instant, Îrs 
veux faligués du prince de Gonzague 
battivent, puis se baissèrent/ Il frappé 
du pied nvec fureur, et tfcfa de dégu- 
ger son bras en disant {ne seconde 

fois : F 
: s 
—Monsienr que von}{-vons ? 

C'était une main d'tier qui le rete- 
nait, Non seutemen, il ne parvint pis 
à se dégager, maisôn pul voir quelqne 
chose dérange. Lagardère, sans por- 
dre sn contenu impassible,commen- 
ea à lui serrer nain, Le poignet de 
Gonzague, Oyé dans cel étau, se cons 
tract, 
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Vis-a-vis lo Buroau do Poste, 
Agent de 
Phomix Fire Insuranca Co. 
Sun Life Ins. Co, . 
North Amerier fns, Co 


Chevaux. 
—#— 
2Æ— Une visite sollicitée. —æt 
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en en 


Connaught 


A Edmonton 


À 

Le Princo Arthur de Connaught, 
représentant de Sn Gracicuse Majesté 
Edward VITE, était l'hôte distingué do 
la capitale d'Aïberta, vendredi dernier, 

Un congé publie avait été proclamé 
à cette occasion, et des milliers de _ci- 
toyens endimanchés s'étaient réunis 
au débarcadère du C. N. R. pour saluer 
l'arrivée de Son Altesse Royale, Reçu 
au débarcadère par le comité de récep- 
tion, le prince fut conduit au patinoir 
où deux adresses lui furent présentées, 
l'uno par la ville, l'autre par l'assemblée 
législative, 

Après la présentation des adresses: 
auxquelles le prince répondit briève- 
ment. Son Altesse et son escorte se di- 


Irigèrent vers l'édifice Norwood où un 


: 


somptueux lunch fut servi. 

Le prince Arthur passa la soirée à 
bord de son convoi spécial et est parti 
pour l’Est à neuf heures, Samedi ma- 
tin. 

Le lunch de vendredi, était servi par. 
M. PR. B. Cronn, du Café Alberta, 

—_——#———— 


Nouvel Horaire des Trains 
sur le C6. N.R. 
none | 

Le nouvel horaire des trains de 
passagers sur le Canadian Northern 
est maintenant en force. Les trains 
partent maintenant d’Edmonton tous 
les jours à 7.15 p.m., le vendredi ex- 
ceplé, et iuriventh Winnipeg à 12.20 
pm. Les trains venant vers l’ouest 
partent de Winnipeg à 8.00 a.m. tous 
les jours, excepté le dimanche, e6 arri- 
vent à Edmonton à 10.15 pm. tous 
les jours excepté le lundi. Ce nouvel 
horaire scra très apprécié du public 
voyageur, non-sculement d'Edmonton, 
mais aussi de tous les points où pas- 
sent le chemin de fer, T’administra- 
tion du €. N. R. semble bien décidé à 
donner un service de première classe 
sous tous les rapports ; les voitures 
employées sur les trains de passagers 
sont les plus comfortubles qui soient 
au Canada. 


4 ——— 
À REGINA 


mms, 


Une furicuse tempête de noige, un 
bizard, afait rago lundile 1,à Régina, 
àtel point que les membres de lalégis- 
lature n’ont pu se rendre à la salle de 
leur assemblée, Seuls, lhon, A W'al- 
ter Seott et M. MeNutt ont ou Îe cou- 
rage d'affronter la tempête et ils ont 
ajourné la séance. 


en È———— 
VICTIME DE L'AUTO 


Winnipeg, 4 — M. A. W. Puitel, | 
ex-M. P., pour Winnipeg, a été frap-, 
pé par une automobile au coin de la 
rue Centre et de l'avenue Selkirk. TI 
x été projeté à plusieurs pieds en l'air, 
Son état esû critique. 


———— #—————— 
L'HON, JAS, DOMVILLE 


mme 


Un chemin de fer électrique de 
Montréal à Ottawa 
ni 

Le sénateur Domville vient d'uriver 
à Montreal, de retour d'Europe. 

Le sénateur souffre d’une fracture 
de l cuisse qu'il s’est infligéo en tom- 
bant sur le pont du transablantique 


# Lucania ?, 
L'hon. Jas. Domville à réussi à 


constituer un syndicat de capitalistes 
anglais qui entreprendra li construc- 
tion du Cannda Central R. R. Cette 
ligne qui réunira Montréal à Ottawa, 
sora desservie par des trains mus par 
l'électricité. Le pouvoir sera pris aux 
rapides du Long Sault, 


IL'WGRATION | L. MUSSELMAN 


11 passe à Ottawa 2,000 


immigrants par semaine. | 


Laness | 

Le mouvement d'immigration vers 
l’ouest canadien, commence à se faire 
A l'heure qu'il est, il 
passe à Ottawa une moyenne, de 
2,000 immigrants par semaine. Ces 
immigrants sont de toutes nationuli- 
tés, maïs la majeure partie cest anglai- 
Ce sont tous des bons citoyens 
Presque tous 


avec activité. 


se. 
en perspective. 
gens ont un pou d'argent, 


+ 


PROJETS 
GIGANTESQUE. 


James J, Hill, envahit le Nord- 
Ouest Canadien, 


— 
Winnipeg, 2 — TL'invasion du Ca. 
nada par James J. Till dont il est 
question depuis plusienrs années, est 
commencée sérieusemeut. À en juger 
par les lignes de chemin de fer en 
construction, les parcours arpentés et 


ces 


e— 


; 
Îles nouveaux projets à l'étude, Je 


Great Northern sera dans un avenir 
rapproché un facteur important dans 
les possessions britaniques cb jouera 
dans leur développement un rôle aus- 
si important que celui qu'il s'est at- 
tribué dans le Nord-Ouest Améri- 
cain. ‘ 

M. Hill aura bientôt dans le Nord- 
Ouest Canadien une ligne parallèle à 
celle du Great Northern. Il n'y à 
pas de doute que le Nord-Ouest cana- 
dien se développera d'ici à quelques 
années plus rapidement que n'importe 
quelle autre partie du continent, amé- 
ricain. Le flot de l'inunigrrtion s'y 
porte en masse, cb le mouvement va 
sans cesse en augmentant. Les che- 
mins de fer ne suflisenb pas à tras- 
porter les gens qui ont hâte de s’y 
rendre, et M. Hill fonde lesplus gran. 
des espérances sur colle partic du 
pays, ‘assez grande pour établir un 
empire. ? 

, Son projet comprend une ligne di- 
recte de Vancouver, Colombie Britan- 
nique, à Winnipeg. Une partic du 
parcours est fixé, mais il‘ reste cn- 
cove à étudier où le nouveau chemin 
de fer traverscra le territoire de l'AI- 
berta et de l'Assiniboine. I] 
déjà près de cinq cents milles de voie 
ferrée en construction, et la distance 
totale parcouruc sCR, d'à peu pris 
1,800 milles. TI y a acbuellement en- 
tre 3,000 et 1,000 hommes à" l'ouvra- 
gect ce nombre sera doublé durant 


y æ 


les mois d'été. 

Le Great Northern croit qu'il esb 
plus avantageux pour lui d'avoir une 
grande ligne construite entièrement 
en territoire canadien que do faire le 
transport des marchandises au moyen 
de lignes plus courtes, car le trafic doit 
nécessairement s'établir entre Winni- 
peg ct Vancouver ct les villes inter- 
médiaires qui Vont se dévotopper. Et 
le fait que ce développement" «era re- 
merquable durant la prochaine décade 
est établi par l'exemple de Winnipeg, 
dont la population a doublé durant les 
cinq dernières anndes. 


ms 
LA GREVE DE LETHBRIDGE 


Mercredi dernier, le 4 avril, les mi- 
nours grévistres, à Lethbridge, après 
avoir tenté d'empêcher le travail des 
ouvriers non-grévistres, en sont venus 
aux mains avec la police. 

Plusieurs hommes ont été blessés 
par les projectibes lancés par le camp 
des mineurs en grève. Un nommé 
Albert, entro autres, fub blessé à la 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 
Entreprend aussi des 
Travaux de Menuiseries et de 
Peinture, 


AVENUE JASPER 


Tu face du bloc Chisholm 


C.N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


Ex Face pe L'AVENUE FhRAsER 


Cigares, Pipes, Tabacs, Joucts, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial “ College 

Girl ” est délicicux 
Fruits, Huitres. 
Té1..172 


The Edmonton 
Bottlins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale REED X° est un exccl- 
lent remède pour les Rhumatismes 
la Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau-- Prix de la bouteille 1,04). 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162. Tel. 77. 


Q00,00,0,0000000000000000 
È REAL ESTATE @ 
e 


Res TT T QU 

M, 0. GOUIN, de Morinville, a @j 
le plaisir d'annoncer à ses amis 
et au public généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 

“REAL ESTATE ” 

et d'assurance, à Morinville, 

ITinvile Lous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s'a- 
dresser à lui. 


O0. GOUIN 


MORINVILLE 


The Canada Life Investment 


Department”! 
+ 
: « A 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Iypothèques et débontures d'écoles 


achetées. 
W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 
| 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 


du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section paire des terros tedorates dans | Modes de Raute Qualité 


lex provinces du Manitoba, où du Nord- 
Ouost, saut 8 ol 5, non rerervec, peut etre ins: 
crite par toute personne qui est l'unique chef 
d'une famille, où tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'etenduc d'uu quart do section de 160 
ucres, plus où moins. 

L'inseription peut etre faite en personne au 
burenu local des terres pour le district dans le- 

ue] la terre est situce, ou, si le homestender le 
desire, il peut, sur demande au ministre do l'In- 
terteur, Ottawa,an Commisenire d'immigration, 
Winnipeg, ou à l'agent local etre autorise n 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour Jui, 

Le homestender est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systerues 
ci-dessous : 

Q) Une residence de six mois au moins et ln 
culture de la torre chaque annee, pendant trois 
ans, 

{2) Si le pore {ou la mere, si le pere est âecedc) 
du homestender reside sur une ferme dans le 
voisinnge de in terre inscrite, la condition do 
residence sera remplio si ln porsonno demoure 
avec le pore où li moro, 


(3) Si le colon tient feu ot Heu sur la terre 
possedee par lui dans le voisinage de son hame- 
steadñ ln condition do residonce sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre, 


Un avis do six mois par ecrit devra etre don- 


no ut Commissaire des tores federales & Ottawa, | dans la compagnie : 


têtecbt on conserve peu d'espoir de | de l'intontion de demander une patonte, 


guérison. 
Les grèvisies furcub finalement mis 
en déroute, et leur chef fut arrûté. 


W, W, CORY, 


Sous-ministre de l'Intoricur. 


a DRE NE ER ER EL DORE ET efoetnpetepetertepefefetepeteeteetepeente feel wmjrke 
DO - . 
3 


& QUINCAILLERIE 


ñ 
s 


& Appareils à Vapeur 


. 


e 
A 


Articles de Sport 


ee, 


LE RG SES 


ë Achat de Fourrures 

È m—— —# © À Ë 
Ë “e $ 
$ J. HENDERSON es 
à | Visrha-Vis la Banque de Commerce ; 
ë tree de teeeteste astro astrstostrets et distillerie 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
# 


Pension : %1,50 eb K2.06 
Pension à la semaine : $#G.00 


H m 
PRIX MODERES. 


L 


EXCURSION 


PRIX DE PASSAGE 
UN TIERS DU PRIX REGULIER. 


POUR DES BILLETS ALLER ET RETOUR 
ENTRE LES STATIONS SUR LE 


CANADIAN NORTHERN RY 


C 8 
8 

ess Bons pour aller du 1 au 16 
K Sa | avril et pour revenir, jus- 

a 

& L) 


qu'au 17 avril 1906. 


2680000 060€ 0020996906 00920680009/900020060 


Ma nul & Corriveau 


Comuereants de 


VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Gray,” Automobiles, -Tar- 


LÉ 


nais, Lraineaux eb Camions pour la 


ferme, Semouses cb Charrues, Char- 


rues à disques, che. 
& C . Seuls Agents pour la 
Manuel OofrivealLi, Crêmeuse * De Laval.” 


à l'ouest de l'étable Futton, Edmonton, 


AVIS 


Nous avons l'honneur d'informer le publie d'Edmonton, et en particulier les 
Dames, que nous ouvriruns sQus peu un 


SALON de MODE 
Notre expérience, la qualité de nos marchandises ct leur très bas prix, nous 
mettrons à même de donner pleine et entière satisfaction à tous ceux qui 
nous honorcront de leur patronage. 
En aëtendant que notre magasin, sur la rue Fasper, soit prêt nous exposerons 
nos marchandises sur lu deuxième vue, eu face du magasin de fer de 
Révillon Frères, 


LEVASSEUR & GOODTIAN 
EDMONTON 


EDMONTON SEED HOUSE 


Fait une spécialité de Graines de 
Bouquets, Gazons, Grains, Légumes, etc. 


Votre révolte dépend de la qualité de vos graines de somence. Vous pour- 
rez, vous procurer la meilleure qualité de graines pour l'Ouest, à nos magasins 


POTTER & McDOUGALL 


Edmonton 


l'aites demander notre catalogue. 


ASSUREZ VOTRE VITE Hotel Astoria 
Sun Life of Ca- 
Montréal, 
Agent à Edmonton, 


€. B. Beck. 


Lucien Boudrentt, prop. 


a Jureau principal : : : - 
nada ureau | Pro Ligyucurs el cignres de premier choix, 


St ALBERT, Alta, 


Adieu de 
AL 


Assistée par 


tt Lo, Mademoiselle EVA GAUTHIER — CoNTRALTO, 
Mademoiselle ADELE VERNE-—Pranisre, Monsi 


eur HAYDON WORD--Vioroxisrr, Mons. FRANK 


PATINOIR. “ THISTLE ” — Je 9 MAI 1906. 


A 


Monsieur ALBERT ARCHDEACON — BARITON, 
T. MATHIS-—ACCOMPAGNATEUR et REGIS! 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1867 par un acte du Parlement, 


Bureau Principal, 
HON GEO. À. COX, Président. 


CAPITAL ET RÉSERVE, - 
DÉPOTS, - - - + - + - 
RESOURCES, - - - - - 


Cette banque a des succursales dans tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers, 

Transaction d'affaires de Banque. 

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts reçus de $1.00 en montant et in- 


térêt alloué aux taux courants, 
Succursale d’'Edmonton, 


B, E. WWALKER, Gérant Général 


Toronto, Ont. 


$11,500,000 
72,000,000 
95,000,000 


T. M. TURNBULL, Gérant 


rfrfrfefesfeteeteteteiateteete ac Dec der Var Je dar dec Ÿ 


© NOTES LOCALES ? 
PE DE D D Jar D 2 Jo D Da Ja Dec er er ec Je 2 

Nous avons eu ia semaine dernière, 
la visite de Mons, C E. Barry, un 
nouvel arrivé dans notre ville. A. 
Barry vient deWinnipeg, où il était, 
depuis quelques années à l'emploi de 
banque Union. Tl agira comme comp- 
table de la succursale de cette banque 
à Edmonton. 


Le docteur Strong a transporté ses 


bureaux dans l'édifice Norwood. 
eme À 


L'Hon. Sénateur Roy est revenu à 
Edmonton jeudi dernier, le sénat étant 
ajourné jusqu'au 18 avril. 

LE memesennes. | 

La Banque des Marchands est on- 
trée dans ses nouveaux quartiers, au 
coin de l'avenue Jasper et de la rue 
Howard. Ces nouveaux bureaux sont 
superbes et à peu près les plus jolis de 
la ville. 

po 

Le flot des immigrants,arrivant cha- 
que jour, va toujours grandissant 
Tous les matins, dès neuf heures, les 
bureaux des terres sont le rendez-vous 
de centuines de nouveaux colons qui 
vont se choisir des homesteads. 


Malgré l'inclémence de la tempéra- 
ture, samedi dernier, l'ouverture du 
nouveau magasin de Douglas Co., dans 
l'édifice Norwood, fut un heau succès. 
L'installation artistique des marchan- 
dises a fait l'admiration des nombreux 
visiteurs qui s'étaient rendus à cette 
ouverture. 

L'orchestre Irving, pendant toute 
l'après-midi et pendant la soirée, a ex- 
écuté les plus beaux morceaux de son 
répertoire. 

Le nouveau magasin Douglass occu- 
pe la partie ouest de l'édifice Norwood, 
vaste salle, bien éclairée, : remplis de 
jolis articles de bric-à-brac, bijouterie, 
papeterie, souvenirs, librairie, musique, 
etc, qui s'étalent sur les rayons et dans 
les galleries. 

mt 

Le conseil de ville a voté, la semaine 
dernière, une somme de 5,000 pour 
aider la Chambre de Commerce d’Ed- 
monton dans sa campagne de publicité 
pour notre ville. 

a 

Les revenus du bureau de la douane 
de cette ville s'élèvent à $10,503 pour 
le mois de mars. L’an dernier, pour 
le même mois, ces revenus étaient de 
$4,812. 

reines 

M. À. Parent est revenu du Monta- 

na ramenant sa famille avec lui. 


————————————————— 
EE RE 


M’ X. Saucier, inspecteur du Reve- 
nu de l'Intérieur à Calgary était à Ed- 
monton cotte semaine. 

| 

Cest lundi, lendemain de Pâques, 
que le fameux Jim Fax sera à Edmon- 
ton. 
pharmacie Archibuld où on peut s'as- 
surer des sièges. 

CE 
* La pluie de samedi soir a réjoui le 
cœur de nos cultivateurs. La terre 
était trop sèche et cette pluie n’est pas 
venue sans avoir été attendue depuis 
longtemps. Il y avait huit mois qu'il 
n'avait pas plu dans notre district. 
Et 

M. Jos Tassé, manufacturier de ci- 
gares de Montréal, est à Edmonton 
dans l'intérêt de son commerce. 


Madame Dorteur Harwood était en 
ville ces jours derniers. 
memes | 
M. Spencer, du Lac-la-Biche, était 
en ville au commencement de là se- 
maine. 


L'hon. Dr. Roy a transporté ses 
bureaux dans le nouvel édifice Nor- 
wood, voisin de la banque de Montréal. 

D 

L'attention de 108 lecteurs est atti- 
rée sur l'annonce de MeDougall & Se- 
cord en première page. 


. ———#———— 
BEAUMONT 


La famille Grégoire est parti cette 
semaine pour Milct, où elle demeure- 
ra. C’est avec regret que les citoyens 
de Beaumont voienc partir cette famil- 
le, qui jouitici de l'estime général. 


Après une absence de deux années, 
M. Adolphe Plante est de retour à 


Beaumont, ï 
memes | 
MM. Lessard et Verrcau, d'Edmon- 
ton, sont venus à Beaumont la semai- 
ne dernière. 
— 
Monsieur le curé Ouellette est allé 
à Edmonton, mardi, assister aux fu- 
nérailles de Mons. Ant. Prince, 
Poemnrmamfealh 
11 nous fait plaisir d'annoncer que 
M. Wilfrid Ouimet a ouvert une mai- 
son de pension, en face de l’église. 


T1 ÿ a beaucoup d'étrangers qui 
viennent à Beaumont pour acheter du 
terrain. Ily a ici de magnifiques 
terres à vendre à des conditions faci- 
les, de même plusieurs homesteads, à 
huit milles de l’église. Les étrangers 
pouront avoir des informations sûres 
en s'adressant à notre curé, Monsieur 
Ouellette. 


Ouverture de Modes. 
À Parti: du 28 mars. 


Mon exposition de chapeaux, Comprenant les dernières 
Productions de la Mode Parisienne et New-Yorkaise sera 


ouverte, 


J'invite cordialement les intéressés. 


Mrs. H. C. MacDONALD 


E! 


Nous avons maintenant le plus varié et le plus grand 
assortiment de Tapisserie de {a ville, et nos Prix sont 


les plus Bas, - - - - 


ON 


© Nous avons au delà de 200 patrons parmi lesquels 


-_ Quelques ‘* job ” à 5e. le rouleau 


‘vous pouvez choisir ; de 1Üc. à $2.50 le rouleau. 


ce a ’ $ 


© Nous vous invitons à venir voir nos marchandises, cela 
vous épargnera de l'argent. 


The DOUGLASS Co. Ltd. 


NORWOOD Block, EDMONTON. 


Les plans de la salle soné à la| 


Académie St. Jean-Bap-| Petites Annonces 


tiste 


! 
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Résultat des Examens du second 


trimest 


re, 


SECTION À 


Grammaire et orthographe : 


1ère Melle Germair 


ne Tessier, 


2e Melle Eva Bilodeau, : 


Arithmétique : 


lière Melle Germui 


ne Tessier, 


2e Melle Eva Bilodeau. 


Histoire et Géographie : 


lière Melle Germaine ‘Fessicr, 
%e Melle Eva Bilodeau. 


Composition et Style Epistolaire : 


lièra Melle Germaine Tessier, 
2e Melle Eva Bilodéau. 


Physiologie : 


Ecriure : 


lière Melle Eva Bilodeau, 
%e Melle Germaine Tessier. 


lière Melle Eva Bilodeau, 


2e Melle Germaine 
SECTIO 


Grammaire el Orthoy 


ler Bug. Lemire, 
2e H. Corriveau, 
8e H. Fairbank, 
de G. Tessier, 

5e B. Gariépy. 


Arithmétique : 


ler Eug. Lemire, 
2e Q. Tessier, 

3e C. Bilodcau, 
de J. Mireault, 
5e A. Prince, 


Histoire : 
ler A. Prince, 
2e H. Corriveau, 
3e Roy Royal, 
de G. Tessier, 
5e Eug. Lemire, 


Géographie : 
ler H, Corriveau, 
3e Roy Royal, 
3e G. Tessier, 
de Eug. Lemire, 
5e A. Prince, 


Ecriture : 
ler C, Bilodeau, 
2e B. Gariépy, 
3e Eug. Lemire, 
{e À. Prince, 
5e J. Mireault, 


Dessin ? 


ler Bug. Temire, 
2e J. Mireauit, 
3e C. Bilodeau, 


ler P. Bourassa, 
2e J. Dussault, 
30 E. Lemire, 
4e KE. Morel, 

5e F. Carreau, 


Arithmétique : ‘ 
ler P. Carreau, ’ 
2e C. Téveillé, 
3e E. Lemire, 
te E. Morel, 
5e À. Carreau, 


lle L. D 


Lecture : 
ler P, Bourassa, 
2e C. Léveillé, 
3e E. Morel, 
Je J, Dussault, 
5e LL. Lemire, 


Ecrihuwre : 
ler P. Carreau, 
2e J. Dussault, 
3e P, Bourassa, 
4e À. Carreau, 
5e Eva Lamire, 


ler J. Dussault, 
2e P. Bourassa, 
3e P. Carrcau, 
4e XL. Dussault, 
5e A. Curreau, 


SECTION 


Tessier. 


N B 


raphe : 


Ge Roy Royal, 
fe C. Bilodeau, 
Se À. Prince, 
9e H. Mireault, 
10c J, Mireault. 


Ge IE. Fairbank, 
Te H. Corriveau, 
&e Roy Royal, 
9e H. Mireault, 
10e B. Gariépy. 


6e B. Gariépy, 
Te G. Tessier, 
$c C. Bilodeau, 
9e J. Mireault, 
10e H. Mireault. 


6e FL. Faivbank, 
Te B. Gariépy, 
8e C. Bilodeau, 
9e J. Mireault, 
10e EH. Mircault. 


Ge Roy Royal, 
Te G. Tessier, 

8e H. Miveault, 
Je H. Fairbank, 
10e H.Corriveuu. 


46 À. Prince, 
5e FH. Corriveau, 
6e Roy Royal, 


ïe IT. Fairbank. 


C 


Grammaire et orthographe : 


Ge C. Léveillé, 
7e L. Lemire, 


Se A. Carreau, 
Se À. Leelere, 
10e FE. Leclerc, 
ile EL. Dussault. 


Ge Elie Leclere, 
Te P, Bourassa, 
$e A. Leclere, 
Je J. Dussault, 
10e L. Lemirc, 
ussault, 


Ge E. Lemire, 

Te P. Carreav, 
&e À, Leclerc, 
Je A. Carreau, 
10e E. Leclerc, 


ile Léa Dussault. 


6e Lu. Morel, 


Te C, Tévoillé, 
8e E. Léclerc, 
Se I. Dussault, 
10e À. Teclere, 
11c Léon Lemire. 


Applicatiun générale : 


6e E. Lemire, 
Te Eug. Morel, 
8e EL. Lemire, 
Se C. Téveillé, 
10e À, Teclere, 


1le Elio Leclere. 


AVIS—Mr A. Riopel, de Aorin- 
ville, désire informer le puble qu'ilse 
chargera de faire des ventes à lPen- 

. can, Conditions faciles. Satisfaction 
garantie. S'adresser 
A. ltiopel, Morinville 
RACE CNE NERF SE TETE NEC PP EN SEE RE NUE TRES 


PRESSE À FOIN. M. E. Lois de 
Morinville est possesseur d’une 
presse à foin et désire informer les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera do presser leur foin à des 
prix raisonnables. 

RCE ARE CRE PE A OCR CET 

ACCORDEUR DE PIANOS. M.G 

C. Jones, de ln maison Astley-Jonces 

Piano & Organ Co. accorde les pianos 

denos musiciens depuis sept ou huit 

ans. Avez-vous besoin de faire accor- 

der le vôtre ? 0 

ne 


Boulanger, Monsieur Joseph Ray, 
de Morinville, désire informer le pu- 
blic de cet endroit que son installa- 
tion est à peu près terminée et qu'il 

* sera prêt dan& quelques jours à rem- 
plir toutes les commandesqu'on vou- 
dra bien lui donner, en fait de palis- 
series et confiseries, 


SERA RES SE RENE NT VAR SRE RE EE TE ANERECNECEE 


Servante demandée, — pour 
maison, privée, Devra savoir faire 
la cuisine, Pas de lavage. Bons 


gages. Mad, Dawson, Coin de la 
cinquième rue ct Athabasca Ave. 
ee 
Associé demandé. — B. Lough- 
ran, encanteur, demande un assucié 
parlant français ot anglais. Belle 
proposition.  S'adresser au journal. 
CREER RETRO CE EEE EEE SR EEE 
Evénements en Russie 


Saint-Pétersbourg, 5.—La victoire 
des démocrates constitutionnels à pro- 
voqué la formation d'un bloe compost 
des constitutionnels-démocrutes, des 
modérés et octobristes. Ce parti serait 
dirigé par M. Petronkevitch, candidat 
à la présidence de la Donma,et M. Shi- 
poff, leader des zemstvos. Le bloc au- 
rait pour principal ocjectif d'empêcher 
le gouvernement deproroger immédiate- 
ment le parlement après la première 
séance, ° 

Les réactionnaires emploient tous 
les moyens pour amener l'empereur à 
annuler les élections Après que 
victoiredesconstitutionnels-démocrates 
à Pétersbourg eût été un fait acquis, 
le gouvernement marqua son mécon- 
tentement en tentant une fois de plus 
de baillonner la presse. On signale 
des abus de pouvoirs qni rappellent la 
Russie d'avant la révolution. Les jour. 
nanx doivent soumettre icurs articlus 
au censeur avant publication. Le sub- 
terfuge du changement de nom à été 
démasqué par la police. 

Le conseil de‘ l'empire à voté par 11 
voixcontre 2undécret punissantd’unan 
d'emprisonnement tout directeur de 
jonrnal publiant une nouvelle suscep- 
tible d’'affecter le crédit de la russie, 

Les journaux se choisissent des 
hommes de paillequi se rendent respon- 
sables des articles, quitte à faire de lu 
prison, moyennant argent, tandis que 
les véritables rédacteurs continuent 
leur besogne en paix. Ce moyen a 
été pratiqué longtemps par les jour- 
naux français sous le second empire et 
se pratique encore chez les socialistes 
allemands 

Rostoff (Province de Ycroslav), 5 

—Ure bande de cambrioleurs a dé- 
valisé le monastère de riotzé Oarnitz- 
ki dans la nuit du 3 au +. Les bandits 
se sont emparés de cinquante-six mille 
roubles et d'une quantité de vases pré- 
cieux. ‘ 

Saint Pétersbourg, 5.—TLe gouver- 
nement vient de décider de ne plus 
déporter les condamnés politiques 
dans File de Sackhalin. La colonic 
pénale sera établie sur un point de la 
côte qui n'est par encore désigné, Cette 
décision indique le gouvernement cn- 
tend favoriser l'exploitation industriel- 
le de Pile, 

En Afrique Sud. 

Creytown, Natal, 5.—Ta colonne 
expéditionnuire qui s'était concentrée 
à Jinpanza, à douze milles au nord- 
ouest de Greytown, pour opérer con- 
tre les guerriers rébelles de Dambasta, 
chef indigène déposé par les Anglais, 
ont du battre en retraite sur CGrov- 
town après un combat opiniâtre. 

Un détachement envoyé à Kcates 
Drift pour porter secours aux colons 
isolés à été attaqué dans un défilé. 
Le détachement s'est retiré en eum- 
battant poursuivi pur les rebelles sur 
un parcours de six milles. Trois gen- 
darmes ont été tués et six blessés. Le 
reste du détachement a pu rentrer à 
Greytown. 

UÜrie colonne composé d'infanterie 
d'artillerie de campagne et de cavale- 
rie est dirigée à marche forcée sur 
les districts sillonnées par les bandes 
rebelles : Les habitants de Greytown 
se sont organisés en milice et se pré- 
parent à défendre la ville en cas d’ul- 
taque. Tes Zoulous n'osent pas s'ap- 
.procher des villes, ils préfèrent lenir 
là campagne, 

Les troupes anglaises de Groytown 
qui ne comptent que quelques contai- 
nes d’'honunes recevront d'importants 
renforts dans les vingt liuures, 


Meubles, Meubles, 


Nous venons de recevoir un lob 
de Couchettes en fer, derniers 


modèles. Lous les prix. 


Notre assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de le 
ville. 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 
Co. 


AVE. JASPER EDMONTON 


“THE CASH JEWELER ” 
ee ——— 


KENNETH C. PICKEL 


Hozrloger, Bijoutier 
a p——— 


AVCGEZ=-VOUS 


une montte ou quelqu'artiele de Lijou- 


teric à faire réparer ? Dans co cas je 
me chargorai avec plaisir de ce travail. 
Je suis le seul bijoutier, à Edmonton, 
qui parle français et je voudrais vous 
connaitre, 


AVENUE JASPER 


Vis-à-vis la nouvelle 
Banque des Marchands. 


JONES & MITCIELL 
ENCANTEURS 
se chargent de ventes à’ l'ençan à la 
la ville ou à la campagne. 
SPECIALITE—-Ventes de fermes ; 
Conditions sur demande, 
—+— 

Des chevaux, vaches, instruments 
aratoires, ctc., scront vendus sur la 
place du marché, tous les mercredis à 

- 2 heures p. m. 
—+— 


Les samedis à 7.30 p. m. encan de 


4 


meubles aux salles d’encan, voisines de 
Phôtel St-Elmo, Ave. Fraser 


Cross Pantorium 


Hardes nettoyées, pressées et ré- 
parées 


Avenue Jasper, voisin du Bureau 
de Poste 


BERNARD LOUGHRAN 


encanteur, se chargera de faire 
des ventes à l’encan, à la ville ou à la 
campagne. Il fcrn des ventes tous 
les samedis et vendredis, à 3 hrs p.m., 


sur la place du marché, à Edmonton. 
Bureaux — Tnternational Land 
Co. & Dominion Dining Hall, 
Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


mt 


Prescriptions, Médecines Brevétes,ete, 


Brosses, artirles de toilettes ; 


Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete, cie, 
Jasper Ave. Bloc Sandison., 


GEO. H. GRAYDON. 


KELLY & BEALS 


Marchands 
d'Instruments Agri- 
coles. 

Machineries, 


Peintures, ctc, 


Edmonton Aita 


bâtisse de la |” 


quatorze millions de 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


ARGENT 
dollars à PRET ER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étuble en 1881 


L’Actif dépasse 


Argent à prêter sur terres en culture, propriéls de ville, Prêts aux 


Corporations municipules et scolaires, Achat de débentures et de 
créanecs hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de vem- 
boursenment avantageuses, expélition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE. En face des Magasins de in Baie d'Hudson EDMONTON 
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Grande Vente au magasin de 


LARUE & PICARD : 


MM. LARUE & PICARD désirent informer 
le publie qu'ils ont décidé de vendre tont leur 
stock de MARCJILANDISES SECHES, MER- 
CERIES, CHAUSSURES, Ete., à 10 pour 
cent au dessous du prix coûtant, eb les EPTCE- 
RIES au prix coûtant. 


, 
+ 


, 
MARRAINE 


ER 


: , 
La Vente commencera le 2 Avril 
ss 

: : , ue , î 
et continuera jusqu'à ce que le tout soit écoulé, + 
Pendant lu vente, le magasin ouvrira à &.30 # 

a.m. tous les matins et fermera à 6 pan. précises. 

Cette vente sera une fameuse opportunité pour À 
le public, qui pourra acheter ce dont il à besoin + 

. 


à des prix extraordinairement bas, 11 n’y a ja- 
mais cu à Edmonton de vente à sacrifice comme 
sera celle de LARUE & PICARD, commeu- 
gant le 2 avril. 


ss. 
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Aucune marchandise ne sera envoyée ‘en ap- 
probation ?” durant la vente. 
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Venez de bonne heure et faites votre choix. 


0COO00OO0O0O00O0000000 


CARD 


CR 
5 


mx 
D 


,. 
a+ 


LARUE & PI 


È 
Magasin de la Feuille d’Erable + 
Avenue Jasper, Edmonton © 


oiepe 


La Troupe de 


JIMMY FAX 


sera à dmonton pour le lundi de Paques. 
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AU PUBLIC ! 


Marchandises de Printemps. 


£ 
H4 
D) . 
! 
È 
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… 
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Nous venons de recevoir une énorme consignation de CHAUSSU- 


RTS. Tous les genres, tous les prix et pour tout Ie mondeo. 


Nos CIHAPEAUX de printemps viennent aussi d'arriver. Venez 


voir les genres nouveaux, 


Enfin, un lot de NOU VEAUTÉS pour le commerco du prinbemps :  @ 
ELOFFES À ROBES, TWEEDS, Ete. ‘ 


CO 4 

+ LL . 1: : , » 

de Notre magasin d’Rpiccries est sans contredit le plus “up to date ” 

FA , 

LA de là ville, et nos prix sont les plus bas, 
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